


NAZIONALE 


?IZ ZOj> 


NAPOLI 







1 ' “ 


VITT. EM III 








Digitized by Google | 




LES PLANS 

DESCRIPTIONS 

DE DEUX DES PLUS BELLES 

MAISONS DE CAMPAGNE 

D £ 

PLINE LE CONSUL- 

AVEC DES REMARQUES 

fur tous fes bâtiment , 

ET UNE DISSERTATION 

TOUCHANT -çtfSjêg 
L’ARCHITECTURE ANT^UF 5 ' 


L’ARCHITECTURE GOTl' 
Par M'. ' 

felibïeN des ava 

Hiftoriogrjphe du Roi , des fes Bâtimess , Arts & 
de France > & Garde des Antiques de Sa ï 


A L O N D R X 

Chcs David Mortier, Libraire dans le 
Strand, à l’Enfeigne d’Erafine. 


M. DCC VU 




AVERTIS SEMENT. 


E volume contient une Tra- 
duéfciori de tout ce que Pline 
le Conful a écrit au fu jet des 
bâtimens qu’il avoit fait faire, 
principalement de lès deux mai- 
fons de campagne fi célébrés, appellées l’u- 
ne le Laurentin , & l’autre la maifon de To- 
fcanc. Les deux Lettres où il les a décrites 
font traduites ici avec foin : Ton n’a rien 
aufli négligé dans les Notes &, dans les Re- 
marques qui y font jointes: & à l’égard de 
ce que l’on ajoûte à la fin decemême volu- 
/ me touchant Y Archite&ure Antique & l’ A r- 
chiteéture Gothique , quoique cette Diflèr- 
tation foit fort differente de ce qui la pré- 
cédé, neanmoins l’idée generale qu’on a 
. tâché d’y donner de la plupart des maniérés 
de bâtir, qui ont été enufage avant le re- 
couvrement de rArchiteéiure Antique, 
pourra être ici de quelque utilité. 

Diverfos perfonnes ont déjà entre les 
mains une partie du commencement de cet 
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AVERTISSEMENT. 

Ouvrage , je veux dire les plans des deux 
maifons de campagne de Pline. Ils font dans 
un Livre * deMonfeigneur Le PeletierMi- 
niftre d’ Etat. C’eft par Tes ordres qu’on en- 
treprit de les faire 6c avec le fecours de fes 
lumières qu’on s’eft efforcé de furmonter 
les difficultez d’un travail qui paroilfoit au- 
trefois ne pouvoir être exécuté. Ces plans 
étant achevez fatisfirent dès-lors beaucoup 
de perfonnes, 6c je puis dire même. des 
Seigneurs delà première diftinétion, aux- 
quels Monfeigneur Le Peletier en fit préfent 
depuis qu’on les eût fait graver 6c qu’on les 
eût mis dans fon Livre. Ils y font avec les 
Lettres Latines, où Pline lui-même a décrit 
iès deux maifons, 6c fuivant lefquelles ces 
plans ont été dreflez. 

On juge bien que de fèmblables plans ne 
pc.ivoient pas s’exécuter fans traduire les 
deferiptions qui en font tout le fondement * 
comme nous croyons impoffible de bien tra- 
duire ces mêmes deferiptions fans auffi faire 
des plans qui doivent être la véritable preuve 
de la traduélion. V oilà ce qui a donné lieu 
à ce volume. La traduélion quoique d’un 
ftile peu poli , à caufe qu’on s ’eft plus attaché 
à ce qui regarde l’architeélure 6c l’antiquité, 
qu’à ce qui dépend de la délicatefle de la 

Lan- 
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AVERTISSEMENT, 

Langue, eut le bonheur de plaire a differen- 
tes perfonnes par cette même raifon, tëcpar 
la nouveauté de certaines réglés fuivant les- 
quelles cette même traduélion a été laite» 
8c qu’il faut principalement confidérer dans 
cet Ouvrage. 

Ces réglés font fondées fiir une combi- 
naifondes parties des plans: ce qui a fèrvi 
comme d'une clef dans un chiffre pour dé- 
couvrir la vraye lignification des mots diffi- 
ciles à expliquer dans les defcriptions ; au 
lieu que jufqu’à préfent l’on s’étoit efforcé 
fans aucun faccès à connoître les parties des 
plans par la lignification des mots les plus 
communs: car il y a une grande diflinéUon 
• à faire dans chaque Langue entre les mots qui 
font de l’ufàge de tout le monde , 8e les mots 
les plus particuliers, comme les termes des 
arts 8c des fciences, qu'un petit nombre de 
perfonnes, qui ont acquis de la réputation 
dans cesarts 8c dans cesfciences, changent 
& altèrent fouvent comme il leur plaît. 

Les Notes 8c les Remarques, qu’on a join- 
tes ici àlaTraduétion , expliqueront quel- 
ques uns de ces mots 8c de ces termes fi 
difficiles , 8c feront voir par la combinaifon » 
dont on a parlé , le travail qu’il y a à re- 
joindre par les feules convenances quantité 
de diverfes parties qui font comme disjoin- 
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tes 6c confufes j ces Notes 6c ces Remarques, 
dis-je , feront voir que ce travail ou cette 
combinaifon ne confifte pas feulement à dif- 
pofer les parties d’un plan rélativement les 
unes aux autres comme elles doivent être, 
mais encore à donner une grandeur conve- 
nable à chacune de cds parties , & à faire 
paroître dans tout le plan une intelligence 
d’architeélure , par rapport à la connoiflance 
que le maître de l’édifice pouvoit avoir 4e 
ce bel art. 

Il a éténeceflaire à l’égard de Pline de're- 
chercher cette connoiflance dans ce qu’il a 
dit de tant de bâtimens qu’il a fait conftrui- 
re, 6c dans ce qu’on a pû apprendre de fâ . 
naiflànce, defés biens, defes dignitez* & 
même de fes mœurs , ainfi que des mœurs & 
des coûtumes de Ion pays & de Ion fiecle, 
félon lefquelles les hommes ont ordinaire- 
ment des maniérés differentes de bâtir 6c de 
fe lo^er. . 

Mais bien loin de croire que l’on ait épui- 
fé dans ce volume la matière que l’on y trai- 
te , nous fbmmes perfüadez que ce n’en eft 
qu’une legere ébauche , propre feulement 
pour exciter les Sçavans à porter plus loin 
cette nouvelle forte de travail. 


LE 




EXPLICATION DES PLANS. 



L faut faire voir la grandeur & 
toute la difpofition de la maifon du 
Laurentin , que Pline le Conful 
poffedoit autrefois dans le Latium 
fur le rivage de la mer Tyrrhenc 
entre Laurentum. & Ortie , & dont il n’eft refté 
aucuns vertiges . C’eft par les plans qui feront 
rapportez ici que nous avons crû pouvoir rcnou-* 
veller l’idée de cette ancienne maifon de cam- 
pagne , & donner en même temps une explica- 
tion facile de la Lettre où Pline en a fait la dc- 
fcription ,&fur laquelle les plans ont étédreflèz. 

Ceux qui prendront la peine d’examiner ce nou* 
veau travail jugeront de fon utilité , & fi l’ou- 
vrage répond à nôtre delfein. il fera très aifé 
d’en faire la vérification par le moyen des chif- 
fres qui font marquez fur les plans, & qu’on a 
repetez non feulement dans les tables qui indi- 
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8 LE LAURENTIN. 

quent les noms propres de chaque partie de la 
maifori/ mais encore dans le texte de la Lettre 
d’où ccs noms propres ont été tirez , dans la 
Tradu&ion& dans les Notes qui y feront ajoû- 
tées pour fçrvir d’éclaircifîèment aux plans, & 
à cette Lettre , dont on defire depuis long temps 
d’avoir une parfaite intelligence* 

L’on trouvera fur les plans tout ce que Pline a 
exprimé dans fa Lettré , tant pour l’afiemblage 
des differentes parties qui compofoient le Lap- 
rentip, queppùr le nombre & les fituations de 
iant de lieux particuliers , fur-tout des logemens » 
pondeurs exportions, pour leurs grandeurs , & 
pour leurs figures telles qu’il les a defignées : en 
quoi nous avons pris fojq de ne rien diminuer ni- 
augmenter: carc’eft de ï’èxaéïitude de toutes ccs 
circonftances que l’on doit tirer une preuve & 
une dëmopftràtion certaine, s’il faut'ainfi dire, 
de la vérité des plans, de l’intelligence de la Lettre, 
& de la fidelité delà Tradu&ion. 

Entre les perfonnes les plus fçavantes & les 
plus éclairées, il y en aura Cms doute de très 
intelligentes en Archite&ure qui examineront cet 
Ouvrage par rapport aux réglés de l’art. • 

Bien que je me fois attaché avec toute forte 
de rigueur à fuivre dans les plans ce que Pline a 
marqué dans fa defeription , neanmoins on n’y 
trouvera rien de contraire à la maniéré de fe lo- 
ger , qui a été prefque de tout temps en ufage 
en Italie, éc qui eft fort differente de celle des 
autres pays , fur-tout de celle des pays feptentrio- 
naux, & même de celle que nous pratiquons en 
France. 

On y apprendra beaucoup de chofes touchant 
la grandeur & la magnificence des édifices an- 
ciens, 
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tiens, les commodités , ou pour mieux dire, les 
delices, s’il eft permis de parler ainfi, que les 
Romains fçavoient fe procurer dans leurs mai- 
fons de campagne par les avantages qu’ils ti- 
roient de la fituation des lieux & des expofîtions 
les plus favorables à la famé, & à une forte de 
volupté que les hommes fages trouvent à jouïr 
de l’air le plus temperé & le plus pur félon les 
differentes faifons , & malgré l’ iticonftance même 
des temps. 

L’on apprendra encore parleLaurentin l’art de 
profiter en Architcélure de tout ce qu’un climat 
offre d’agréable aux yeux & à l’efprit de quelque 
nature & en quelque fituation que cepuifiè être : 
car parmi le grand nombre de logemehs qui 
étoient contenus dans cette maifon. il y en avoit 
où l’on pouvoir jouïr de lavûë& du bruit mê- 
me de la mer ; d’autres 'plus retires au milieu 
des jardins ne recevoient ce bruit que de fort 
loin, & que comme- une efpéce de murmure; 
d’autres qui n’avoient ni îè bruit ni la vue de la 
mer , donnoient moyen d’y jouïr du calme île 
plus doux. En chacune de ces differentes fitua- 
tions il y avoit des appartemens & des cham- 
bres de jour & de nuit , de grandes falles d’af- 
femblées ou de feftins, d’autres falles moins gran- 
des pour manger & fc divertir en famille, ou 
avec un petit nombre d’amis . & quelques ré- 
duits particuliers où le maître de la maifon pou- 
voit par le moyen d’une longue galerie s’éloi- 
gner de tout fon domeftique , & de fa famille 
même, pour travailler ou pour être plus en 
repos. 

En un mot, il y a autant à s’inftruire dans 
cet Ouvrage pour ce qui regarde l’Architcéfure, 

A s que 
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que pour Vart de la narration & de la defcri* 
ption que Pline le Conful a fi bien pofledé , & 
qui fc fait connoître d’une manière toute parti- 
culière dans la Lettre dont il s’agit ici. Car il 
n’y a perfonne qui n’ait confideré jufqu’à pré- 
fent cette Lettre plûtôt comme une piece d’élo- 
quence , que comme une defeription régulière : 
cependant il eft vrai que le Laurentin y eft dé- 
crit fi exactement , que les mefures même de 
chaque partie principale des bâtimens s’y trou- 
vent en quelque façon déterminées par la com- 
paraifon de chacune de ces parties les unes aux 
autres, & par la nécefiité d’y conferver toutes 
lesvûës, les expofitions , & les commoditcz que 
Pline leur attribue. 

Ce que Pline n’a point déterminé dans fa def. 
cription , & que nous n’avons pas aufii prétendu 
marquer précifément fur les plans, c’eft l’étendue 
de la partie des bâtimens du Laurentin , qui étoit 
occupée par fes affranchis & par fes efclaves , & 
qu’on peut fuppofer de la m£me grandeur & à- 
peu*près d’un même deflein que la partie oppo- 
fée. Il a dit fi peu de chofe des embelliflemens tant 
des dehors que des dedans de cette maifon, qu’il 
n’y a pas eu lieu d’en faire aucune élévation ni au- 
cun profil. Nous n’avons pas même prétendu, fur 
le plan dans chaque piece des appartemens , déci- 
der de la fituation ni du nombre des portes. Dans 
la quantité qu’il y en a de marquées , & que l’on 
peut encore augmenter , les perfbnnes intelligen- 
tes en Architecture pourront ouvrir celles qu’ils 
jugeront plus convenables, & fuppofer toutes les 
autres fermées j foit qu’ori choilifle celles qui ré- 
pondent les unes aux autres en enfilade d’un bout 
à l’autre des bâtimens; foit qu’en cherchant d’au- 
' très 
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très commoditez particulières on veuille bien in- 
terrompre ces longues fuites dont on fait tant d’é- 
tat aujourd’hui pour la beauté des logemens. 

Les étages hauts que Pline adefignez en un en- 
droit des bâtimens du Laurent in > ont fait juger 
qu’il devoity avoir des efcalicrs aux lieux mê- 
mes qu’on les verra fur le premier plan . quoi- 
qu’il n’en foit point parlé dans la defcription. 

Mais ce qu’il y a de plus indécis dans cette 
defcription , c’eft tout ce qui regarde les jardins. 
Elle apprend feulement en general les lieux où les 
parterres, les bois, les bolquets, les jardins or- 
nez de treilles & plantez de meuriers, & les jardins 
potagers étoient lituez , & que de grandes al- . 
lées environnoicnt tous ces jardins. Aufli dans la 
necefîité de leur donner quelque figure fur le plan 
pour les diftinguer les uns des autres , nous avons 
affe&é de ne rien faire que de fimple, & je crois en 
devoir donner avis ici , comme de tout ce qui a 
été dit ci-devant , afin qu’on n’impute point à \ 
Pline ce^u’il n’a pas eu deflein de déaire, & 
qu’on ne s’arrête pas à examina avec rigueur fur 
les plans ce que l’on n’a pas jugé à propos d’y 
déterminer. 

, f 
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7 4BUIA PRIMA 
Laurentini. 

1 A Trium. 

2 Area parvula. 

3 Porticus. 


I. PLANCHE 

du Laurentin. 


vss 


Hbule . 

D etite cour . 
Portiques. 

Cour environnée de lo~ 


4 Cavædiura. 

5 Triclinium. 

6 Cubiculum aro- 

plum. 

7 Cubiculum minus. 

8 Angulus. 

9 Cubiculum* 

10 Tranfitus. ' 

1 1 Dormitorium mem* 

brum. 

j 2 Reliquapars lateris, 
&c. 

13 Cubiculumi 

14 Modica cœnatio. 

t \ 

if Cubiculum* 

16 Procœton. 

17 Cubiculum.] 

15 Procœton. 

19 Cella frigidaria. 

20 Baptifteria. 

21 Hypocaullon. 

22 Propnigeon. 

23 Duæcellæ. . , 

24 Pifcina. 

2/ Srhærilierium. 


gemens. , 

Salle de fejlins. 

Grande chambre . 

Chambre moins grande. 
Angle. 

Chambre . 

PaJJage. 

Dortoir. 

Le rejle du côté du logisy 
&c. 

Chambre. # 

Salle à manger de moy- 
, enne grandeur. 
Chambre. 

Antichambre . 

Chambre. 

Antichambre , 

Salon frais. 

Baignoires. 

Etuve. 

Chambre moins chaude 
que l'étuve . 

Deux faites. 

Grande baignoire. 

Jeu de paume. 

26 DiaE- 
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* 


I* Diætæ duæ. 

28 Cubiculum. 

29 Triclinium. 

30 Hortus. 

31 Geftatio. 

32 Vineæ. 


IJ 


Deux appartement. 

Chambre. 

Salle de fejlins. 
Jardin. 

Grande allée. 
Treilles. 


Nota 33. 34. 35*. 36.37. Les chiffres 33. 34. 37. 
in fequenti tabula re- 3 6 . & 37. font dans 

perfuntur. la planche fui van te. 


J 


38 Cryptoporticus. 

39 Xyftus. 

40 Heliocaminus. 

41 Cubiculum. 

42 Diæta, (b) leâum 

(c) Huas cathe- 
dras. 

43 Cubiculum no&is 

& fomni. 

44 Andron. 

45 Hypocaufton. 

46 Cubiculum. 

47 Procœton. * 


Galerie fermée. 

Xyfie ou lieu d'exercice. 
Salon échauffé par le fo - 
leil. 

Chambre. 

Cabinet , (b) de (c) deux 
chaifes. 

Chambre à coucher. 

Cour pour les hommes. 
Etuve. 

Chambre. 

Antichambre. 


Nota 48. in fequenti ta - Le chiffre 48. eft dans 
bula reperitur. la planche fuivantc. 

* * *• — 

49 Putei aut fontes. Puits ou fontaines. 
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TABULA IL 

Laurentini. 

33 Cœnatio. ‘ 
Diætæ duæ. 

3 6 Veftibulum villæ. 

37 Hortus pinguin < 

ruüicus. 


II. PLANCHE 
du Laurentin. 

Salle à manger. 

Deux appartement. 

Vremiere entrée de la 
maifon. 

Jardin potager. 




TABULA 



itei 

ijjviÜÜi Üi!'li: 
1111 

VSS£1 
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TABULA III. 
Laurentini . 

A. Ædes. 

30 Hortus. 

31 Geftatio. 

31 Vineae. 

2 6 Veftibulum villæ. 

37 Hortus pineuis & 
rufticus. 

39 Xyftus. 

48 Horti & fylvæ. 

49 Putei aut fontes. 

A lia nota in aliis tabu- 
la s reperiuntur. 


* 


lit. PLANCHE 
du Laurentin. 

Bâtiment. 

Jardin. 

Allie. 

Treilles. 

Première entrée de U 
la maifon. 

Jardin potager. 

Xyjle. ' 

Jardins & bois. 

Puits ou fontaines . 

Les autres chiffres font 
dans les autres plan- 
ches. 
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description 

QUE 

PLINE LE CONSUL 

a faite lui-même 
DE SA MAISON 

DE CAMPAGNE, 

Nommée LE LAUR&NTIN. 

\ 
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1 7 


C. Plinius Cæci- 
lius Secundus. 

• ' » 

G ALLO Su O S. 


LETTRE 

De Pline lé Con- 
sul, 


Lib. il. Ep.xvn. 


a Gallus. 


M Iraris cur me ’T T Ous vous étonnez que 
* Laurenti- \ mon * Laurentin me 
num , velfiita ma- plaife fi fort ? Vous ne fè- 
vity Laurent me- rez plus furpris quand vous 
um tantoper-e dele- connoîtrez ce que cette mai- 
if?^ ? De fine s mira- fon de campagne a d’agréa- 
ri qttum cognoveris ble , la commodité du lieu , 
gratiam villa , op- & l'étendue du rivage où el- 
portunitatcm loci , le eft fituée. Elle n’eftéloi- 
littoris fpatium. De- gnée de Rome que de dix- 
cem & feptem mil- fept millcs^de forte que vous 
libus pJfuum ab ur- pourriez vous rendre ici fur 
be fècejjit'.ut peraftis le foir après avoir employé 
tjua agenda fuerint , tout le jour, a vos affaires. 
falvo jam & com- L’on vient par plus d’un che- 
pofito die poffis ibi min ; car ceux de Lauren - 
manere. Aditurnon tum & d’Oftie tendent au 
unâ viâ\ nam & même endroit. Il faut ce- 
Laurentina & 0- pendant quitter le premier à 
(lienjis eodem fe- quatorze milles de Rome, & 
' • rtint , cc " 


* Il paroît que le Laurentin prit fon nom de la 
ville de Laurent um , à la place de laquelle il y a au- 
jourd’hui un bourg appelle Sàn-Loreniœ, qui n eu 
pas fort éloigné d*un lieu nomme P*%fo » ou Ion 
préfume que le Laurentin étoit fitué. 

i Atrium 
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runt ,fed Laureqti - celui d’Oftie à onze milles. 
na h quartodecimo L’un & l’autre mènent à un 
lapide , OJlienfis ab chemin fablonneux, un peu 
undecimo telinquen - long & rude pour les voitu- 
daejl. Utrmqueex- res, mais fort doux & fort 
cipit iter aliqua ex court pour ceux qui vont à 
parte arenofum ,ju- cheval. La vûë du pays a 
mentis paulo gra- beaucoupde variété des deux 
vius longius^quo côtez : tantôt le chemin eft 
breve if molle. V, a - rellèrré entre des bois que 
ria bine atque inde l’on rencontre , & tantôt il 
faciès j nam modè s’étend dans des prairies très 
occurrentibus fylvis fpacieufes. C’efl là que, lors- 
viâcoardatur, mo- qu’il ne fait plus froid fur 
do latijjîmis pratis les montagnes, quantité de 
diffunditur. Muki troupeaux de moutons , des 
greges ovium, multa bœufs & des chevaux sVem- 
ibi equorum boum - belliflènt à mefure qu’ils en- 
f ue armenta : qua graiflènt des bons pâturages 
montibus byeme de- & de l’air doux qui règne au 
pulfâ berbis & tepo- printemps. 
revernonitefeunt. 

Villa ufibus ca * Ma Maifon eft (pacieufc 
pax , nonfumptuofa & commode , & n’eft pas 
tutela.Cujus inpri- d’un trop grand entretien. 
ma parte i atrium On y trouve d’abord un I 
frugi ,nectamenfor- veftibule qui n’eft ni fomp- 
didum ; deinde 3 tueux , ni trop fimplc , & 
porticusin 0 literœ enfuite des 3 portiques ou 
Jimilitudinem cir - galeries autour d’une 2 cour 
cum- ron- 

l A/riutnfo it être interprété Atrium ex more Ve- 
terum, donppera fait une Note particulière dans ht 
deferiptionde la maifon deTofcane. 

(a) Les 
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cumattee , quibus ronde , petite à la vérité , 
parvula ,fedfefliva niais fort agréable , cz C 1 UI 
2 area includitur. même eft un réduit très a- 
Eprevium bcec ad- vantageux contre les tempë- 
verfus tempeflates tes : car les portiques font 
receptaculum : nam défendus par des (a) vitra- ■ 
(a) fpecularibus ac ges , & encore mieux par des 
multo magis immi- bâtimens qui les ferment au 
mentibus tettis mu - dehors. Dans une autre 4. 
uiuntur . cour plus grande , fort gaye , 

Ejl contramedias & fituée au milieu desprin- 
a . cavœdium, hilare, cipaux logemens de ma mai- 
mox < triclinium fon, il y a en face de Iapre-* 
fatis pulchrum,quod miere cour une y fallepro- 
inlittus excurrit,*c pre pour des feftins. vette . 
Ji quxindo (b) A fri- falle s’avance fur le rivage, de 
co mare impulfum telle forte que quand la mer 
ejl , fraüis jam & cft pouflée de ce côté par le 
noviffimis fiuâibus vent (b) Afncus> & que les 
le- . 

(a) Les vitrages des maifons des Anciens étoienc 
faits ordinairement d’albatre , on d’autres pierres 

tranfparentes. ' ,. 

4 Les Latins appelloient du nom de Cavadium , 
tous les lieux environnez de logemens , foit que ce» 
lieux Ment couverts en maniéré de faion, ou decou- 
verts en forme de cour qu’ils nommoient Cavadium 

difpluviatum. , 

j Triclinium eft de' rivé du mot Grec r ptKXnoi, qui 
lignifie proprement un lieu occupé par trois rangées 
de lits , qui n’étoient autres que des lits de repos» 
placez pour de grands feftins le long de trois tables 
difpofées de maniéré qu’il reftoit un grand efpace vuide 
au mi Jeu pour les gens qui fervoie§t. 

(b) Le vent que les Latins nommoient Afrtcui , elt 

celui qui vient directement de l’Oueft-fud-oueft. 

n 6. 7. La 
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leviter alluitur. flots ont perdu leur violence, 

, il vient des vagues laver dou- 

cement le pied de la mu- 
raille. 

Vndique valvas La falle a de toutes parts 

autfenejiras non mi- des portes & des fenêtres 
Morts valvis habet : aufii grandes que des portes. 
atque ita à lateribus Ainfi l'on voit par tes cô- 
à fronte quafi tria tez & par fa principale face 
maria projpeflat ; à de dehors comme trois dif- 
tergo cavxdium,por- ferentes mers , & par derrie- 
ticum , aream, parti- re la grande cour les porti- 
ticumrurfàs,mox a- ques, la petite cour que ces 
triumjylvas & Ion- portiques environnent, le ve- 
ginquosrefpicitmon- ftibuleou l’entrée de la mai- 
tes. fon , & plus loin les bois & 

les montagnes. 

• Hujus a lava re - A côté gauche de la fal- 

traéiius paulo 6 eu- le des feftins il y a une 
biculum ejl am- grande 6 chambre plus re- 
plum: deinde y aliud tirée, & enfuite une y au- 
minus , quad altéra tre moins grande, qui prend 
fenejlra admittitO - fon jour d’un côté vers le 
rientem , Occiden- Levant, & de l’autre vers le 
tem altéra retinet. Couchant. C’eftde ce cô- 
Hac & fubjacens té qu’on voit la mer , un 
mare lomiks qui- peu moins près à la vérité, 
dem , fed fecuriùs mais plus tranquillement. 
intuetur. 

Hujus cubicsdi & Au dehors proche la falle 

tri- des 

6. 7. La première de ces deux pièces pourroit être 
appellce une antiîhambre, félon la maniéré de parler 
d’aujourd’hui. 

(a) Le 
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triclinii iltius obje - 
du includitur 8 an- 
gulus , qui purijji- 
rnum folem continet 
Ç5 3 accendit. Hoc 
hybernaculum , hoc 
etiam ( a ) g\mna 
fium meorum ejî. I- 
bi omnes Jilent ven- 
ti , exceptis qui nu- 
bilurn mducunt » & 
ferenum antequam 
ufum loci eripiunt. 

Adneditur angu- 
lo 9 cubiculum in 
apjida curvatum t 
quod ambitum folis 
fenejlris omnibus fe- 
quitur. Parietiejus 
in bibliotheca fpe- 
ciern armarium in- 
fertum ejt , quod non 
legendos libres, fed 
ledit an do s capit. Ad- 
bceret 


21 . 

des feftins , le bâtiment for- 
me un 8 angle, qui retient 
& augmente la chaleur du 
foleil. C’eft un endroit fort 
commode l’hyver, & où mes 
gens vont faire leurs exerci- 
ces. On n’y entend point 
d’autre vents que ceux qui a- 
ménent les nuages , & qui 
ôtent la ferenité- du ciel a- 
vant que de rendre ce lieu in- 
utile. . ' .. 

A un coin de la chambre 
précédente on en a joint u- 
ne autre 9 qui cft voûtée, 
& dont les fenêtres fuivent 
le cours du foleil. Il y a 
des armoires dans l’épaiffeur ' 
du mur; elles forment com- 
me une bibliothèque rem- 
plie de livres choilis qu’on 
‘relit plufieurs fois avecplai- 
fir. Une efpece de 1 1 dor- 
toir 


(a) Le mot Gymnafium , Tv^uirioi en Grec , veut 
dire un lieu propre pour s’exercer nud , particulière- 
ment à la lutte. 

9 11 a y dans quelques éditions.CK£/ra/«>» in apftdà 
curvatum , ce qui fignifie une chambre voûtée de fi- 
gure fpherique, Et dans d’autres éditions in afptda , 
au lieu A'apfîda> ce qui veut dire fait en rond „ com- 
me en effet cette chambre pouvoit être ronde en de- 
dans , quoique carrée & en forme de pavillon par 
dehors. 

U. Cet- 
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haret Ii dormitori- toir n’eft Jteparé.de cette mé- 
um membrum io me chambre que par un 10 
tranjitu interjacen- paflàge lambrifféde menui- 
te > qui fufpenfus ferie , & vuide par deflous 
Çÿ tabulatus corne- pour tempcrer la chaleur 
ptum vaporem fa- qu’on y entretient, & la 
lubri temperamento communiquer de part & 
hue illuc digerit '& d’autre. Tout le 12 refte 
minijlrat. Reliqua de ce côté du logis eft à l’u- 
' nparslateris hujus fage de mes affranchis & de 
fervorum liberto- mes efclaves , .& la plû- 
rumque ufibus deti- part d’une fi grande propre- 
netur y plerifque tam té, que des amis pourroient 
mundis ut accipere y loger. 
hofpites pojfint. 

Ex alio * latere De l’autre côté * on trou- 

13 cubiculum eji ve une fort belle 13 cham- 
politiffimum , dein- bre , & enfuite une grande 
de vet 14 cubicu- 14 chambre ou une fai le à 
ium grande , vel mo- manger de grandeur medio- 
dica ccenatio , qu<e cre, qui reçoit beaucoup de 
plu - t clarté 

1 2 Cette partie qui n’eft point décrite en particu- 
lier devoir être fort grande , & compofce de quanti- 
té de differens lieux , à confiderer le nombre de fer- 
viteurs & d’affranchis qu’un Conful Romain , tel que 
Pline , avoit pour fe faire fervir , pour entretenir fes 
bâtimens , pour cultiver fes jardins , & pour fervir 
peut-être eux mêmes d’un fond confiderable , par leur 
• travail 8 c par leur induftrie dans cette maifon qui n’étoit 
pas d’un grand revenu , ainfi que nous Tobferverons 
plus particulièrement dans les Remarques qui fuiront 
cette defeription. 

* Proche de la folle des feftins, 
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plurimo(i)fole,plu- clarté du foleil & de la (a) 
rimo mari lucet. mèr. Il faut de là palier à 

Pojl hattc 15- eu - une if. chambre particulière 
biculum cum\6pro- accompagnée d’une piece qui 
cœtone altitudine ce- lui Icrt 1 6 d’antichambre. 
jiivum , munimentis La chambre eft agréable du- 
kybernum. Eft enim rant l’été par fon grand ex- 
fubduâum omnibus hauflèment ; & en hyver» 
ventis. parce qu’elle eft à couvert 

Huic cubiculoi 17 de tous les vents , & bien 
aliud & 18 procœ - fermée., U n’y a qu’un mur 
(on communipariete de cloifon entre cette cham- 
junguntur, bre , une autre 17 chambre » 

& la 18 piece qui fert d’anti- 
chambre à cette derniere. 

Inde balinei cella Le i9fàlon frais de l’ap- 
1 9 frigidaria , fpa- partement des bains eft en- 
tiofa & ejjfufa , eu- fuite. Cefalona beaucoup 
jus in contrariis pa- d’étendue; deux 20 baignoi- 
rietibus duo 20 bap- res y font placées vis-à- 
tijleria velut eje- vis l’une de l’autre , & s’é- 
ila Jinuantur abun- largiflènt de telle manie? 
de capacia , fi in- re en fortant hors des murs» 
nare in proximo co - qu’on peut , fi l’on veut , y 
gites (a). nager à l’entrée. ( a ) Il y 

Adjacet unâua- a proche du même falon u . 
rium _ ne 

(a) Ceci fe doit entendre de rc'tenduë de l’horizon, 
qui eu plus grande du côté de la mer. 

16 Procœ ton , ou n ptMitai en Grec étoit chès les 
Anciens , le lieu où quelques ferviteurs couchoient la 
nuit proche de leurs maîtres. 

(b) Quelques-uns ont mis cette ponctuation de- 
vant fi imare , mais elle paroît convenir mieux en cet 
•ndroir. 

21 Hy. 
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riftm 21 bypocau- ne 21 étuve pour fe parfumer 
fton'.adjacet nprop - d’efifences , & une 22 çham- 
ttigeon bahnei. Mox bre un peu moins chaude que 
duce 23 celU magis cette étuve. L’une & l’autre 
elegantesquamfum- font accompagnées de deux 
ptuofœ. 23 falles plus agréables par 

leur belle difpofition,que par 

Cohxret calida 24 leur fomptuofité. Il y a une 
pifcina mirificè , ex grande 24 baignoire d’eau 
qua natantes mare chaude fi avantageufement 
adfpiciunt t nec pro~ fituée, que ceux qui s’y bai- 
cul 2 y fphœrifte- gnent voyent la mer; & non 
rium quode alidtffi- loin de là eft un 2 y jeu de 
mo foli , inclinato paume expofé à la plus gran- 
j ara die , occurrit. de chaleur du foleil vers la 

Hîcf a) turris e- fin du jour. Là s’élève un (a) 
rigitur,fub aua due- pavillon qui contient deux 
t<e 26. 27 duce , to- 26. 27-appartemens dans ré- 
ri- ;V. :--,tage 

21 Hjpocaufîon, ou "Ïirïtietvrov enGvec , fignifie é- 
chauffé par deflous. 

22 Propnigeon, ou en Grée, defignoit 

dans les anciens bains un lieu , qui fe joignant à la pe- 
tite chambre de l’étuve , participôit beaucoup de fa 
chaleur. / • , . # f 

24 Les Anciens avûiértt dans leurs bains ijeux for- 
tes' de baignoires , les unes appellées Bapttfleria é- 
toient elevées hors de terre , & pouvoient être trans- 
portées d’un lieu à un autre. Et celles qu’ils nom- 
moient du mot Pifcina , étoient creufées en terre , & 
revêtues de pierre ou de marbre , de teliegrandeur que 
l’on vouloir. 

2 5 Sphtriflenum dérive du Grec o- Qui pi Ça* , qui li- 
gnifie jouer avec une balle ou éteuf. 

26. 27. Diata, ou A««T#enGi:çç , fignifie un lo- 
gement 
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tiiem in ipfa : pra- 
terea cœnatio , qu& 
laüjjimum mare , 
longijjimum littus , 
a mœnijjimas villas 
profpicie. 

Efl & ali a (a 
turris . In hac 
cubiculum > in quo 
fil. nafcitur condi- 
t arque. 

Lata pojl apo- 
theca ( b ) & hor- 


Ü 


reum. 

Sub hoc 29 tricli- 
nium quod turbati 
maris nonniji frago- 
rem & fonum pati- 
tur , 


tage du rés de chauffée , 
deux appartenons Tembla- 
blesdans l’étage b haut, & 
au deffas de cet étage une 
terraflè, où l’pn va manger , 
& d’où l’on décçuvre une 
grande étendue dé mer & de 
rivage , & plufieurs belles 
maifons de campagne. Un 
autre (a) pavillon joint au 
précèdent a dans le bas , u- 
ne 28 chambre expofée au 
lever & au coucher du fo- 
leil. Au deffus de cette 
chambre il y a un OO’gar- 
demeuble, & plus haut un 
grenier qui contient auffi le 
deffus d’une grande 29 fallc 

de 


gejment compofé d’une ou de plufieurs pièces , ainfi 
qu’on le fera remarquer plus particulièrement dans la 
defeription de la maifon de Tofcane. . 

(a) Les Latins n’ont que le mot Turris , pour Ûgni- 
fiereeque nous diftinguonsen François par les mots de 
Tour 5c de Pavillon , dont l’un convient aux Places for- 
tifiées, 5c l’autre à des Palais tels que cette maifon de 
Pline. 

(b) Ces logemens à d'fferens étages fuppofent qu’il 
y avoit des efcaliers pour y monter ; ôc l’on juge ne 
pouvoir mjeux placer ces efcaliers qu’ils le font (ur le 
plan, où l’on peut dire qu’ils n’occupent que des pla- 
ces perdues proche des galeries qui environnent la pe- 
tite cour ronde. 

(b) Apotheca , ou’AttoS-ijic^ en Grec, fignifîe un lieu 
où l’on garde quelque chofe. 

B 31 Gejht~ \ 


t 
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tur , eumque jam de feftins , fituée dans le bas 
languidum ac défi - du même pavillon à côté de 
nentem. 30 Hortum la chambre. Cette falle n’a 
Ê5 3 * 5 31 gefiationem d’autre incommodité que le 
videt , quâ hortus bruit delà mer, lorsqu’elle 
includitur. eft émue, & ce bruit même 

eft fort affaibli par l’éloigne- 
ment. La même falle a vue 
fur le 30 jardin & fur de 
grandes 31 allées , dont il eft 
environné. 

Gefiatio bnxo aut Les allées font bordées de 

rore marim , ubi de - buis ou de romarin dans les 
ficit buxus , ambi- endroits ou le buis ne peut 
. tur: nam buxus quâ pas fc conferver : car le buis 
parte defenditur te - devient & fe coufcrve fort 
élis, abundeviret s verd à l’ombre des édifices , 
aperto cœlo , aperto - mais il fe feche quand il eft 
que ventofê quam - trop expofé au .ciel « 5 c au 
quam longinqua afi vent , quoique la mer ne pût 
pergine maris , in- que de fort loin y envoyer 
arefeit. la bruine qui s’élève de fes 

Adjacet gefiatio- vagues. Proche ces mêmes 
ni interiore circui- allées au dedans du jardin il 
tu 32 vinea tenera y a de la 3 1 vigne pour dou- 
és 5 umbrofa , nudif- ner de l’ombrage , & il y fait 
que etiam pedibus fi bon marcher, qu’on pour- 
mollis & cedens. roity aller nuds pieds. Quan- 
Hor - tité 

3 i Gefiatio fignifie des Allées où l’on fe promene 

en chaife. 

3 2 Cette vigne ne devoit être autre chofe que des 
berceaux bien couverte ôc bien Tablez par deflous , pour 
s’y promener plus agréablement à pied. 
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Hortum morus Çÿ tité demeuricrs & de figuiers 
ficus vefttt, quorum reiiipliflèfit ce même jardin ' 
arb °rum ilia vel dont la terre eft très propre 
maxime ferax eji pour ces arbres , & fort mau- 
Urra , maligniorca - vaife pour tous les autres. 

Un l), . Une 33 fallc à manger jouît 

Mac non detenore de cette vûë, qui n’eft pas 
quam maris facie 33 moins agréable que le feroit 
ccenatio remota à celle de la mer , dont elle 
mari fruit ur. Cin- cft éloignée. Cette fai le par- 
grntur 34. 35-. du - ticuliere ert environnée de 
us duabus à ter- deux 34. 3*. appartenons, 
go, quarum feneftris dont les fenêtres regardent 
Jubjacct 3 6 vejiibu * fur la première 3 6 entrée de 
Inm villa ^37 h or- la maifon i de fur un 37 jar- 
tus alius pinguis & din potager fort fertile. C’eft 
rujhcus.(-à) Hinc 38 de deçà qu’une 38 galerie 
cryptoport ictis prope fermée , qui tient de la gran- 
publici operis wjlar deur des ouvrages publics 

** s’é- 

r 

U) Le mot hinc doit en cet epdrôit s’expliquer de 
deçà , par rapport à la falle des feftins, d’ou Pline re- 
garde & décrit les jardins de fa maifon , Ôcnon pas 
par rapport au petit corps de logis fcparé, auquel il eft 
impoflible d’attacher lagalerie fermée, & de conferver 
en même temps à cette galerie & au petit corps de lo- 
gis toutes les exportions & toutes les vues que Pline 
leur donne. On ne peut meme ôter la vûë de la mer 
au petitcorpsde logis, qu’en oppofant à ce bâtiment 
du coté de la mer la galerie, qui en toute autre Situation 
que celle où on la voit fur le plan, ne pourrait fépa- 
rer lexyfte des autres grands jardins , de la maniéré que 
Pline le marque dans la fuite. 

38 Cryptoporticui dérive du mot Grec Kevirlu, ca» 
cher , fermer. * 

B i 39 pli» 
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extenditur. Utrin - s’étend affès loin. Il y a des 
quefenefîra,à mari fenêtres de part & d’autre, 
flures , abhortojin - mais une plus grande quan-. 
gula , altsùs pau- tité du côté de la mer que fur 

ciores.Ha,quumfe- le jardin, & un moindre 
renus dies & immo- nombre en haut qu’en bas. 
tus , ornnes; quum On les ouvre toutes quand il 
hincvelindeventus fait beau , & que l’air eft 
inquietuSy quâ vents tranquille ; & lorsqu’il eft 
quiefcunt tjîne inju- trop agité, on en ouvre du 
ria patent. Ante cry- côté qu’il ne fait point de 
ptoporticum 39 xy- vent. Un 39 xyfte ou lieu 
fius violis -odoratus. d’exercice tout parfumé de 
T’eporem folis infufi violettes eft au devant de cet- 
repercujju cryptopor- te galerie, qui fertparfa re- 
ticus auget , quant verbération à y augmenter 
tenet folem jtc aqui- l’ardeur du folcil. Elle ga- 
lonem inbibet Jub- rantit en même temps le xy- 
movetque. Quan- fte des vents froids , & au- 
tumque caloris ante, tant qu’elle entretient de- 
tantum rétro frigo- vant elle de chaleur, autant 
ris , elle 

39 Pline employé ici le mot de Xyflus d’une autre 
manière cjue les Commentateurs de Vitruve ne l’ont 
interprète dans la diftinttion qu’ils font de xyflus & de 
xyfium. Ils difent que le premier fervoit à defigner 
de grandes galeries ou publiques ou particulières, mais 
fort bien bâties , où l’on fe promenoit à couvert , & 
qui fervoient de lieux d’exercice pour lajeunefie. - Au 
contraire, ce mot xyflus exprime ici une efpéce de jar- 
din ou parterre propre à s’y promener ôc à s’y exercer 
le corps par la lutte & par d’autres exercices en ufage 
parmi les Anciens , au lieu que les Commentateurs 
de Vitruve donnent le nom de xjflum à de pareils jar- 
dins ou promenoirs. 

(a) Il 
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ris , Jîmiliter Afri - elle donne de fraîcheur par 
cumjifiit , atque ita derrière. Elle retient lèvent ^ 
diverfiffimos ventos Africus , & les vents oppo- 
alium alio à latere fez qu’elle rompt ou qu’elle 
firangit & finit. H&c arrête d’un ou d’autre côté. 
jucunditas ejus hye- Voilà l’agrément qu’on y 
me , major ajlate : trouve durant l’hiver : mais; 
nam ante meri - on en tire un avantage plus 
diem xyfium , pojl confidcrable pendant l’été: 
meridiem gejlatio - car cette galerie porte ombre 
nis bortique proxi- fur le xyftejufqu’à midi * & 
mam partem um- après midi fur les allées & 
bra fua tempérât’, fur les autres endroits du 
quee ut dies crevit grand jardin qui en font les 
decrevitque , modè plus proches ; de forte que 
brevior y modo Ion- fon ombre s’allonge ou s’ac- 
gior bac vel illac courcit de côté ou d’autre à 
cadit. Ipfa vero cry- mefure que le jour croît ou 
ptoporiieustune ma- diminue : cependant la ga- 
ximè caret foie , lerie n’a jamais moins de fo- 
quum ardentijfimus leil que lors qu’il eft plus éle- 
culmini ejus injîflit. vé au deüùs du faille , & que 
Ad hoc patentibus fa chaleur a plus de force 
fenejlrisfavoniosac - joint à cela que quand les fe- 
cipit tranjmittit - nêtres font ouvertes , il y paf- 

que : nec unquam fe toûjours un air fort agréa- 
aëre pigro & ma - ble qui fe renouvelle & s’a- 
nente ingravefeit. gite incefiàmment. 

In capite xyjli de- A l’une des extrémitez du 
inceps cryptoporti- xylte , & au bout de la gale- 
eus y horti 48 diata rie l’on trouve (a) le loge- 
fa) ejli amores mei : ment du jardin. Je nomme 
re ^ ce 

i 

(a) 11 paroît évidemment par la fuite dudifeours, 

£ 3 * que 
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révéra amores ipfe ce logement» mes amours: 
fofui. car je l’aime véritablement, 

puifquc c’eft moi- même qui 
l’ai fait faire. Il y a d’a- 
bord un 40 falon fort é- 
chauffi? par l'ardeur du foleil. 

Ih hac 4 he- Il a vûe d’un côté fur le xy- 
liocaminus quidem, de » & de l’autre côté vers 
etlia xyfium > a- la mer , & il eft expofé au 
lia mare , utraque foleil de ces deux côtez. 
filer» ; 41 cubicti- Quelques-unes de fes fenê- 
lum autem valvis } très font découvrir par de- 
cryptoporticumferte - hors la galerie , & des portes 
fira profpicit. Quâ oppofées à ces fenêtres don- 
mare contra parie - nent entrée dans une 41 
tem medium 42, chambre. Un 42 cabi- 
dietta perquam ele- net particulier couvre cette 
yanter recedit : qu<e chambre du côté de la mer, 
fpecularibus & ve- mais de maniéré que par des 
lis obdufiis redu - portes vitrées & par des ri- 
flifi deaui 

que le mot Dieta figuifje ici un logement compofé de 
pluGeurs pièces» 

40 Heliocaminut , compofé du mot Grec ixiti, 
qui fignifie le foleil, ôc de cet autre mot Grec 
qui fignifie une fournaife, exprime proprement un 
lieu échauffé par le foleil, comme il eft encore aifé de 
juger par les differentes expofitions de cette première 
piece du logement du jardin. 

42 II y a dans quelques éditions z,o/beca , au lieu 
de Didta . L’un 6c l'autre lignifient un cabinet, 6c 
cet ufage G different du mot 'Di*ta fera plus particu- 
lièrement marqué dans la defeription de la Maifon de 
Tofcane. 
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Üifve modo adjici - deaux qu’on ouvre & que 
tur cubiculo > modo l’on ferme quand on veut , 
aufertur. ( b ) Le- tantôt le cabinet ne fait * 
fium& duas{c)ca- qu’une feule piece avec la 
thedras capit. chambre, tantôt ce font deux 
A pedibus marej. pièces feparées, & alors il 
ter go villa , à capite n’y a place dans le cabinet 
fylva: tôt fades lo- que pour un (£)1it & dcux(c) 
corum totidem fene- fieges. L’on y découvre d’un - 
Jlriî dijlinguit côté vers le pied du lit la 
&mifcet. mer; du côté que le lit eft 

adoffé, les maifons voifines ; 
Junâum eft 43 & vers le chevet , les forêts 
cubiculttm métis & des environs : de forte qu’il 
fomni. y a autant de vûës differentes 

Non illud voces que de fenêtres , & toutes 
^ fervulorum , ' non ces vûès s’unifient & fe par- 
maris murmur , non ragent comme l’on veut. 
tempefiatum motus , Proche de la chambre pré- 
non fulgurum lu- cédente il y en a 43 une 
v. men,ac ne diem qui - pour coucher la nuit, & pour 
dem fentit y nijifene - y dormir plus en repos. O11 
Jlris apertis. Tarn, n’y entend point la voix ni le 
alti abditique fe - bruit des jeunes efclaves , ni 
creti ilia ratio, quad l’agitation de la mer, des 
inter] acens 44 an- ventS, & des orages. L’on 
dron ll’y 

. (b) (c) C’ctoit apparemment un lit de repos a- 
dofle de fon long contre le trumeau de la croi- 
fée, & femblable peut-être à ceux que l’on nom- 
me aujourd’hui des Canapés, dont le modelle a été 
pris fur des lits reprefeneez dans des bas-reliefs an- 
tiques. 

44. Pline fait aflès connoître que ce lieu deftiné 
pour les hommes ayoit de la reflemblance à une cour 
* ' B 4 que 
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dronparietem cubi * n’y appcrçoit pas les éclairs, 
culi hortique dijlin - ni même la clarté du jour , À 
luit f atque ita o- l’on n’ouvre les fenêtres. Et 
mnemfonum mediâ ce qui fait que ce lieu eft fi 
inanitate confumit. calme & fi caché, c’eft qu’en- 
Applicitum eji eu- tre la muraille de la chambre 
biculo 4y hypocau- & celle du jardin il y a une 
fium perexiguum > 44 cour où il n’entre que des 
quod angufia fene- hommes, & cette cour par 
Jirâfuppojtum calo' un cfpacc affès grand diffipe 
rem, ut ratio exigit , tout le bruit qu’on pourroit 
nut effundit , aut re~ faire au dehors. J’ai fait 
tinet. 46 Procœton joindre une petite 45* étuve 
inde & 47 cubicu • à la chambre , où. par une ou- 
lum porrigitur in fa- verture l’on fait entrer au- 
icm : quem orien - tant de chaleur qu’il ell ne- 
tem Jiatim exce- ceflfaire. Enfin l’on trouve 
ptum , ultra meri- une 46 antichambre & une 
diem, obliquum qui- 47 chambre fort expofée au 
dem , fed tamen foleil, qu’elle reçoit depuis 
fervat. • fon lever jufqu’au midi, 

quoiqu’obliquement. 

In banc ego dix- Quand je me retire dans 
lamquum me reci - le logement du jardin , il me 
pio, abeffe mihi et- femble être hors de mamai- 
mm à villa mea fbn : je m’y plais particulic- 
videor l magnum- rement au temps des Satur- 
que ejus voluptatem nalcs, pendant que tout Ifr 
pracipuè Saturnali- refte de mon logis reténtit du- 
bus capio , quumre- bruit qui s’y rait dans ces 
iiqua pars tefti li - jours de licence & de fêtes; 

cen- * car 

queVitruve décrit (bus le nom d ' Andromdes , & qui 
étoit environnée de galeries très propres ici à diminuée 
encore davantage le bruit de dehors. 

r (a> Oa 
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centiâ dierum feflif- car alors je n’ôte point à mes 
que clamoribus per- gens la liberté de fè diver- 
fonat. Namnecipfe tir, & leurs jeux ne m’em- 
meorum lujibus , nec pêchent point de m’appli- , 
illi Jtudiis meis ob - quer à mes études accoûtu- 
Jlrepunt. niées. 

Mac utilitas , hac Après tant de commodi- 
amœmtas , deficitur tez & tant d’avantages a- 
aquâ falienti , fed gréablcs , il manque à ma 
puteas 49 acpotius maifon des eaux jailliflantes» 
foutes habet. Sunt mais j’ai plufieurs puits ou 
enim in fummo : & plutôt des fontaines , y ayant 
omnino litoris illius très peu de profondeur juf- 
mira natura : quo - qu’à l’eau : êf la nature de 
cumque locomoveris ce rivage eft 11 avantageuse 
humum , obvias & qu’en quelque endroit qu’on 
paratus humor oc- y remue la terre , il s’y trou- 
curritj ifque Jincerus ve d’unp eau très agréable, 
acné leviterquidcm & qui n’a nul goût de cel- 
tantâ maris vicini - le de la mer , quoiqu’elle toit 
tate falfus. Sugge- fi proche. Les forêts voifi- 
runt ajfatim ligna nés fourniflèntdu bois abon- 
proximœ fylv<e\ ca- damment, & l’on trouve à 
feras copias Ojlienjîs Oftie tout ce qui eft necef- 
colonia miniflrat. faire pour vivre. Un hom- 
v Frugi quidem ho- me un peu fobre fe conten- 
mini fufficit etiam teroit même de ce quiferen- 
vicus,quemunavil‘ contre dans un village qui 
la âifcernit. n’cft feparé de ma maifon 

que par une maifon voifine. 

In hoc b alinea (a) Il y a trois (a) bains pu- . 

mer itoria tria. Ma - blics dans je village ; ce qui 
gna B q eft 

(a) On k baignoit dans ces bains publics à- pdx • 
d’argent, ce que le mot meruorir. fignific. 
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gna commoditas , Ji eft commode lorsqu’une a r* 
farté balineum domi rivée imprévue ou un dé- 
vel fubitus adven- part précipité empêchent d’é- 
tus t vel brevior chauffer les bains du logis. 
mora calefacere dif- 

fuadeat. Le rivage eft orné avec u- 

Littus ornant va- ne agréable variété par les 
rietate gratiffima bâtimens des maifons de 
nunc continua, nunc campagne, les uns joints en- 
intermijfa te fia vil - fernble , & d’autres feparez > 
larum,quaprajlant ce quia l’apparence dcplu- 
multarum urbium fîeurs villes , foit qu’on re- 
faciemjîve ipfo ma- garde ces édifices de deffus la 
riyjiveipfolittoreu- mer, ou qu’on lcsconfide- 
tare. Quodnon nun- redu bord du rivage. Le 
quam longa tran- calme régné ici quelque- 
quillitas mollit > fa- fois; maison eft plus fou- 
piin frequens & vent incommodé de l’agi- 
contrarias fluftus tation des vagues & des 
indur at. Mare non flots. Il eft vrai que cette 
fane pretiofis pifei- mer ne fournit pas abon- 
bus abundat : foie as damment les poiftons les 
tamen & fquillas plus exquis. Elle donne ■ 
optimas fuggerit. neanmoins des foies ?& des 

Villa vero nojl'ra fquiles excellentes. Ma raai- 
etiam mediterra- fon eft plus avant en terre- 
neas copias prajlatt ferme, fur-tout pour le lai- 
lac in primis. Nam tage ; car tous les troupeaux 
- illuc è pafeuis pe s’y raffemblent aufortir des 
cor a conveniunt ,fi- pâturages pour chercher de 
quando aquamum- l’eau & du couvert. Trou- 
bramque fefiantur s vez-vous que je n’aye pas 
JuJUJne de caujis raifon 'd’aimer ce féjour, d’y 
tibi videor incolore , venir fouvent , & de m’atta- 
inbabitare , dihgere cher comme je fais à le cul - 
fe- iiver ? 
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fecejfum ? qitem, tu tiver ? Vous avez vous-mê- 
nimis urbanus es , me trop de paffion pour la 
nifi concupifcis ; at- ville , fi vous n’enviez pas 
que utinam concu- le bonheur dont je jouïs. Je 
pifcasl uttottantif- fouhaite que vous vouliez 
que dotibus villu- venir , afin qu’honorant ma 
Ice nojlrœ maxima maifon de vôtre préfcnce, 
commendatio ex tuo vous acheviez de rendre re- 
contubernio accédai . commandable tout ce qu’el- 
V ale. le a d’agréable & d’avanta- 

geux. Adieu. 



* B 6. RE. 
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R E M A R §LU E S. 

' • 

P O u R ne rien laiflèr à defirer de ce que 
Pline a dit de fa maifon du Laurcntin , il 
faut remarquer ce qu’il ajoute à ce fujet 
dans quelques-unes de fcs autres Lettres , où l’on 
apprend les avantages dont il jouïïïoit en cette ¥ 
xnaifon & la manière dont il y vivoit. 

(a)Il oppofe à la vie diffipée de Rome le recueuil- 
lement & le loifîr , qu’il tronvoit au Laurentin , le 
plaifir qu’il s’ydonnoit par des exercices nccef- 
iàires pour la fanté, par des études propres à culti- 
ver l’efprit , & par les occupations les plus utiles r 
les plus agréables, & qui remplirent mieux à la 
campagne tous les momens d’une vie douce & in- 
nocente. C’eft au Laurentin > dit Pline , que je 
' n’entens & que je ne dis rien dont je puiffe me re- 
pentir. Perfonne ne m’y fait des difeours fâcheux, 

& je n’ai à y réprendre perfonne que moi-même, 
lorsque j’écris ou que je compofe. L’efperance, 
la crainte , ni aucunes rumeurs ne viennent me 
troubler, & j’ai tout le loifirde m’entretenir a- 
vec moi-même & avec mes livres. Quelle vie, a- 
joûte-t-il , cft plus libre & plus innocente ? Quel 
reposeft plus doux & plus honnête? A peine le 
foin des plus importantes affaires eft-il compara- 
ble à ce repos. La mer , le rivage, un profond fi- 
lencej&un vrai fecret propre aux exercices dis- 
Mufes, me fuggerent & me di&ent, pour ainfi di- 
re , la matière de plufieufs difeours, 

(b) Pline marque dans deux autres Lettres que 
le Laurentin n’avoit quedes bâtimens, des jardins 

B 6 & 

(a) Lib.l.EfiJl, ix. (^b) 
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& les fables de la mer fans aucune terre laboura- 
ble : mais qu’il regardoit comme un revenu con- 
fîdétable dans cette maifon , la commodité d’y 
mieux étudier qu’ailleurs , & l’avantage d’y mon- 
trer un cabinet rempli de fes compolîtious & de 
fes écrits, ainfi qu’en d’autres maifons on fait voir , 
les greniers pleins des récoltés abondantes que les 
grandes terres produifent. 

Il eft encore à obferver , félon ce qüe Pline 
dit (a) lui-même, qu’il alloit au Laurentinen 
hyver&dans le printemps, & qu’il palïoit une 
partie de l’été & de l’automne dans fa Maifon de 
Tofcane. 

La defcription que nous rapporterons de cette - 
derniere maifon , & les remarques qui y feront a- 
joûtées achèveront de faire comprendre, par rap- 
port à la -maniéré dont Pline vivoit , l’art & le foin 
particulier qu’il employoit à fe bien loger félon 
les ufàges qui s’obfcr voient de fon temps en Italie. 

A Près tout, ce que nous avons dit du Lauren- 
tin , nous pourrions laiflèr à voir dans les dé- 
crits de Scamozzi une autre defcription , & des 
defleins particuliers qu’il a faits de la même mai- 
fon de campagne .de Pline le Conful : mais com- 
me il n’y agueresque les Architectes, qui con- 
noiüent le Livre de cet Auteur moderne d’ Archi- 
tecture : je ne doute point qu’on ne foit bien aife 
de trouver ici, fans chercher ailleurs, une copie, 

& en même temps une traduction de tout le Cha- 
pitre où il a donné cette defcription & ces def- 
feins. Sondifcours efl diffus & rempli d’érudi- 
tions peu exactes: & fon ftyle, ainfi que fa di- 
ction Italienne , n’a pas beaucoup de politefTè ni • 

B 7 de 

^t) Lib.\x. Eptf.xxxyi.tS'XL. 
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de pureté. Il fait cependant de très bonnes ob- 
fervations touchant lesmaifons de can. pagne en 
general. Pour la defeription du Laurentin , quoi- 
que Scamozzi promette d’abord defc conformer 
à ce que Pline en a écrit dans fa Lettre adrefifée 
à Gallus ; la fuite & la fin du difcours , aufi>bien 
que les defleins qui y font joints , font connoître 
qu’il s’eft peu affujetti au fens de fon Auteur. 
C’eft ce qu’il faut particulièrement confiderer: 
& parce que je ne doute point qu’on ne trouve 
à dire qu’il prcfcrive des proportions par des nom- 
bres d’efpaces qui ne font pas marquez dans la 
Lettre de Pline : je dirai à cette occalion que ç’a 
été pour ne pas tomber en un pareil inconvénient 
que fur les plans précedens que nous avonsj don- 
nez il n’y a ni échelles ni mefures cottées. 

Ceux néanmoins qui connoiffent qu’on ne peut 
pas travailler avec quelque intelligence à aucun 
defiein de bâtimens fans s’y propofer certaines 
mefures , apprendront ici que félon l’échelle dont 
je me fuis fervi , les édifices du Laurentin , en 
comprenant la cour des hommes marquée 44 
fur le premier plan, & leslogemens des affranchis 
& des efclaves marquez 1 2 for le même plan, con- 
tiennent d’un bout à l’autre environ cent foixan- 
te-dix toifes d’étendue, & qu’ils auroicntjufqu’à 
deux cens quarante toiles , fi la partie des loge- 
mens des efclaves & des affranchis s’étendoit 
aufli loin que la partie oppofée ; & s’ils faifoient 
enfemble une fymmetrie parfaite.Les mêmes édi- 
fices, compris le portique de l’entrée & la fal le 
des feftins qui s’avance du côté de la mer, ont 
loixante-fix toifes dans cette étendue. La fallc 
des feftins a dix à onze toifes de longueur fur un 
peu plus de fis toifes de largeur. La grande Cour 
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qui cft proche a trente toifes fur vingt-quatre, & 
la petite cour ronde a douze toifes de diametre. 
La galerie que Pline compare par fa grandeur aux 
édifices publics, elt longue de quarante-cinq toi- 
fes, & large de cioq. Une falle de feftins qui 
cfl proche a douze toifes fur huit. U ne grande 
chambre à côté de cette falle fur la même lon- 
gueur de douze toifes , a enviroh fix toifes de lar- 
ge , ainfi que le jeu de paume. On pourra ju- 
ger des autres mefures par les précédentes, & 
principalement par le moyen de celle de la pe- 
tite cour ronde qui à précifément douze toifes 
de diametre , comme nous Pavons remarqué. Le 
logement contenu dans la féconde planche eft 
defimé fuivant la même échelle que tout le plan 
de la première planche, en forte que ces deux 
planches peuvent, fi l’on veut . être jointes l’u- 
ne à l’autre , comme Je chiffre 30 marqué fur 
toutes les deux le fera connoître , & comme on 
le verra encore mieux par la troifiéme planche 
qui contient un delfein general des bâtimens & 
des jardins du Laurentin. 

Voici maintenant la defeription & les deflfeins. 
qui oru été tirez du Livre d’Architc&ure de Scsi- 
moizi. 
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D Elle lodi , 
e comodita 
de lie fabri- 
che fuburbane : e 
de ’ loro generi : ç 
del Laurentino di 
Plinio Cecilio : e 
délia elecionc de * fiti 
fer ejfe. 


LIVRE TROISIEME. 

C E qu’il y a de loua- 
ble & de commode 
dans les maifons que 
^on confirait hors des vil* 
les ; les différentes efpeces 
de ces bâtimens j le Lau- 
rentin de Pline ; & les fi- 
liations que l’on doit choi- 
fir pour de femblables édi- 
fices. ‘ 


*1 \ 
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Capo XII. 'Chapitre XII. 


Olumelh dice- 


Ôlumelle a obfervé 


1 v / iw*»**»*»— — — — 

Vache la vil - que le nom de villa 

la urbana s'inten- urbana fe doit donner a des 
de quella doue babi- maifons que de riches bet- 
te il padrone , men- gneurs habitent a la cam- 
tre che gli fia in pagne pour s’y promener , 
j.'ti nvtn Rt nnnr v Drendte leur pl^ï"* 



eilafi deve edtjica- ions doivent eue — 
re nobilmente & al- tes avec beaucoup de no- 
te grande : t quafi blefle & de grandeur , « 

di beHelAa & elle - même avec prefque autant 
ganza Jimile a quel- de beauté & d’ élégance que 
le délia citta, corne celles que 1 m i bâtit a la 
afferma in gr an par- ville v ce qm eft affès e«i^ 
te anco Vitruvio. forme au fentiment de Vi 
Gli edifici in villa truve. Hérodote & plufieur* 
furonoanco ufati âa autres , Auteqjrs ont remar- 
oli antichi , fine ap- quéque les maifons de can> 
preffo a' Lidi , 6 * pagne étoient en ufage dès 
a' Milefi (corne dice le temps des Lydiens & des 
Herodoto & altri ) Mileliens. De la vient que 
onde furono infinité les anciens Romains ont 
gli edifici, chefece - fait quantité de ces édifices 

ro fli antichi Ro- aux environs de Rome, corn 

mani intornoa Ro - me à rivoli , a Prene e iP f o 
ma : corne a ïivo- chelamaifon dePompée,du 
T a Prenefie, nel côté de Tufculnm, du côté de 
Pompejano, nel T u- Laurent um , a Formianum, 
• fcolano , nel For - à Linternum , à Cumes , a 
miano , a Linterno, Bayes, autour du > ac ~ 
nel Cumano . nel crin, à Mifene , aPozzole, 
; Ba- aUr 
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Bajano , intorno al auprès de Naples, & en 
lago Lucrino, a Mi- tant d’autres lieux où l’on 
J'eno\aPoz,zoIi,ap- -voit encore aujourd’hui plu- 
preflo a Napoli , e ficurs vertiges confiderables 
tanti altri : oue Jî - de ces grands ouvrages que 
no hogqi-di apparo- les Romains ont fait con- 
• no grandiffime ve- rtruire à plaifir pour s’y ré- 
ftiggi e tutto cio fa- créer l’efprit , & peur jouïr 
cevano per délie ie,e d’une meilleure fanté. 
piacere dell' anrmo 
&per riceverfani- 
la del corpo. 

Dice ôalujlio che Salufte dit que Cicéron 
Cicérone fabrico fit faire des bâtimens très 
ntolto font uof amen- fomptueux dans fon Tufcu- 
tenel Tufculano , e lanum , & à la mai fon de 
nel Pompejon» 3 ma Pnmpée : mais quelle ma- 
che cofa non fece gnificence Lucius Lucullus, 
Lucio Lucullo ^ e Sylla, & tant d’autres Ro- 
SiUa , e tanti altri} mains n’ont-ils point mon- 
fome Ji e dimojlr a- trée ! ainfi que je l’ai déjà 
to : perche coflui nel fait voir ; car ce dernier , 
colmo délia fua fe- comme le remarque Ap* 
licita, corne dice Ap- pien d’Alexandrie, fe reti- 
piano Alejfandrino y ra au temps de fa plus gran- 
Ji retir o nel Cuma - de fortune pour jouïr. d’u- 
no adunavita pri- ne vie privée dans les mai* 
vata. A queflopro- fons qu’il avoit fur le terri- 
pofito leggiamç , che toire de Cumes. Et à ce 
il grande Auguflo Ji fujet l’on rapporte qu’Au- 
diletto molto di an- gufte même prenoit plailir 
dure fuori délia cit-- à aller hors de Rome dans , 
ta ne ’ fuburbani di les maifons de campagne de 
qualche libtrto , & quelques-uns de fes affran- 
. aile volte in Campa- chis, ou dans, la Campanie 
nia î 
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nia in quelle Ifolet - à de petites îles & écucuils 
te , efcogli di ma - qui font en mer de ce cô- 
re : o preflo alla cit- té. Il alloitauffi proche de 
ta di Eanuvio , * la ville de Latruvium^ fou- 
molle volte a Pre - vent à Prenejle & à Tivolij 
«y?* , a Tivoli où il s’entretenoit avec fes 
doue afcoltava gli amis, & donnoit fes audi- 
amici , e rendeva ences publiques dans le tem- 
ragione nel tempio pie d’HercuIe. Le même 
d*Hercole. E tal- Prince ^ lorsqu’il revenoit 
hor efjendo conva - en convalefccnce après quel- 
lefcente di quai- que indifpofition, alloit fans 
cbe indifpojitione Ji fbrtir de Rome , dans les 
transferiva dentro jardins délicieux de Mecc- 
di Roma ne* luogbi nas , avec lequel il vivoit 
delitioji diMecenate plus familièrement & en 
fuo tanto domejlico plus grande liberté qu’avec 
famigliare , e perche tout autre. . 
erano alla larga. 

Noi lodiamo rrnd- Nous approuvons donc 
to P habitat délia ca- beaucoup que l’on ait une 
fafuburhana,&in maifon à la campagne, qui 
villa non molto feo- ne foit pas , fort éloignée de 
fia dalla citta } ma la ville, niais à une diftan- 
tanto comoda > che ce fi commode , qu’on y 
ifpediti delle face»- ' puiflè aller fans peine &■ 
devifi pojji andare fans chagrin après avoir fi- 
fenza nota , ne rin - ni fes affaires > & cela, pour 
crefcimento ; coji per changer d’àir, ce qui réjouit 
il mutar delf aria , l’efprit , & donne de la fanté 
laquale conferifce al- au corps. 


Il cft au fli très , avanta- 
geux 


alla illarita dell a- 
nimo , corne per la 
fanita dcl corpo. 

Et ancore perche 


- ten- 


\ 
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rende utilita gran- geux au maître d’une mai- 
diffima à * proprii fon de campagne , de voir 
padroni , il vedere fouvent ce qui s’y paftè, 
fouente le café loro pour donner ordre de la- 
délia villa j onde per bourêr & . de façonner les 
mez,o deir indujlria terres, d’où l’homme peut 
del far lavorare i tirer avec beaucoup dejufli- 
terreni ,l*huomopno ce de grandes richefles par 
moho giujlamente fon induftrie , comme nous 
arrichire , corne fi e voyons arriver de nôtre 
veduto in molti a temps : ce qui ne le peut 
nojlri tempi : la faire fi l’on n’a pas les bâti- 

qual cofa non Jipo - mens & toutes lescommo- 
trebbe fare , fe non ditez convenables» 
baveffero , e fabri - 
che ^ e comodita con- 
venevoli al J lato 
hro. * 

La cafa di villa II me paroit aufii que la 
fecondo il parer no- maifon de campagne eft un 
Jlro diletta , e confe- fejour plus agréable que ce« 
rifee molto piu per lui des mai fous de ville î 
Jlanz,q , cfje non fa peut-être parce qu’on y voit 
quella délia citta : des collines, des montagnes, 
forji per chejiveg- des vallées, & des champs 
gono i colli , & i plantez d’arbres , & enrichis 
monti y e le valli , d’une grande variété de 
e le campagne ador- fleurs & de fruits que la na- 
nate di piante , e ture y produit. 
fronzuti alberi , e 
fioriyeffutti produt - 
ti délia natura , con 
tanta varieta. 

I quali fono oÿget- Car ce (ont là les objets 

ti , che poffono mol- dont nôtre elprit peut mieux 
ta . fc 
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to meglia contentare fe contenter , comme des ef- 
l'animo noflrv% corne fets qui proviennent d’une 
effetti che procedono caufe éternelle ,* 'au contrai- 
<da caufe eterne , & re dans les maifons des villes 
air incontro nella on ne voit rien qui ne Toit 
citta Ji rapprefenta- fait par art & par le mi- 
notutte lecofe jatte niftere des hommes, ce qui 
conarte , emagifte - efl l’effet d’une caufe moins 
ro de gli huomini: noble & moins propre par 
onde vengono ad ef- confequent à nous iatisfai- 
fer effetti di caufe re , & encore plus diffici- 
molto men nobili ; e lement à contenter nôtre ef- 
pero a ragione non prit. 
paffono contentare 
noi Jleffi e molto me * * 
no l'anima noftra. 

Nella villa, fiamo A la campagne on n’a 

molto piuliberi dalle point les chagrins eau fez 
moleflie,che apporta parla multiplicité -des af- 
la multiplicita delle taires publiques ou particu - 
facende , o public he, lieres , qui font perdre or- 
e private,lequalifo - dinairement à la ville la 
glionoper lo piucon- tranquillité de l’elprit & le 
trariare la tranjui- repos du corps , & l’on 
lita delcorpo,edell' jouît d’autant mieux à la 
animo noflroeffendo campagne de l’égalité de 
nella citta, e tanto vie. 
piu fuccede , datolo 
Jlato eguale délia 
perfona. 

Nella villa vi e L’on y a un air plus fain , 
fempre l'aria piu fa- des fruits meilleurs & plus 
na l & anco per nourriffans , & le corps s’y 
confeauenui tutti i conferve avec plus de fanté 
cibifono migltori , <? &dc force , en faifant autant 
di d’exercice qu’il convient. 
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di maggior nutrimento: onde tutto il corpojî ali « 
menta , e nutrifce , e confervà molto piu fano , e 
robufio i facendo pero quel médiocre efercitio , che 
fi conviene. 

Ne * fuburbani En été même l’on jouît 
& ville al tempo hors des villes d’un air na- 
dell' ejlate l'aëre per turellement plus libre , plus 
natura vi e molto ouvert, plus frais, & plus 
piu apqrto e libe- pur , & la douceur s*en au- 
ra 9 & anco piufre- gmente par la vûë & la 
.fco , e puro : e fi proximité des bois, des ar- 
puo render taie con bres , & des prez femez de 
le vedute de bofchet- fleurs, par le courant des 
ti ,<? difronzuti al - plus claires eaux, par des 
beri , e verdure di fontaines jailliflàntcs , &en- 
fioriti prati , e per il fin par l’air agréable qui 
corfo delle limpide fort des ouvertures & des 
acque , e fpruTJLi gorges des vallées les plus.. 
delle fonti: & anco étroites. 
per l'aere , cheviene 
dalle bocche di fret- 
te vallicelle. 

Ondenelle citta^e Au contraire , dans les 
nell* babitato fre- villes qu’on habite davanta- 
quentefaere e mqlto ge , l’air étant renfermé dans 
chiufofra lefirade e les rués, efl: chaud & étouf- 
caldo e foffocato per fé à caufe des reflais que les 
x i refieffi delle mure murs & les maifons voifines 
e delle café vici - font inceflfamment : outre 
ne : oltre a * mali qu’on a les manvaifes o- 
odori che arrecau - deurs que la multitude du 
na popolatione , di peuple produit , ce qui in- 
a nodoy cheeglipren - fede l’air & c rend fort 
de altre qualita peg- nuifiblc a us corps. 

gio- En- 
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giori, e molto nocive a' cor pi. - 

Fr a' le ville , che Entre un nombre prcfquc 

furono quafi fenza infini de maifons de campa-, . 
numéro degiiauti- gnedes Anciens , il .faut par- 
ci»/ , parlando di 1er de celles que Pline , ne- 
quellec'havevaPli- veude Pline l’Hiftorien , & 
nio Cecilio nipote di qui vivoit fous l’empire de 
Plinio maggiore ( il Trajan vers la centième an- 
qualefioriJottoTra- née de. nôtre falut , avoit à 
jano nell' anno ioo. Tufculum , à Tibur, & à Pre- 
della nojlra falute ) nejle , outre celles qu’il pof- 
e nel Tufculano , e fedoit aux environs du lac 
nel Fiburtino , e nel de Corne. 

Preneflino ( oltre al 

lago di Como. ) ’ • 

Egli lodo molto II eftime particulièrement 
piu delle altre la fua de toutes ces. maifons celle 
Laurentinapofia nel du .Laurentin qui étoit fei- 
Latio , tra Oftia , tuée dans le Latium entre 
Antio a longo al Oltie & Antium fur le bord 
mare ‘îhirreno ; coji de la mer Tyrrhene, tant 
per la opportunité pour l’avantage -du lieu & 
del luogo , e per la fa proximité qui donnoit 
vicinua delloànda- moyen d’y aller & d’en re- 
rui , e la temperie venir facilement, que pour 
deir aria; corne an- l’air temperé qu’on y refpi- 
co perche godeva roit, & pour la -vûë de la 
délia villa del ma- mer , de la campagne , des, 
re j e dell’ pianure , bois , des prez, , & des mon- 
e delle pianure , e , tagnes voifines. 
delle felue , e de ' pra- 
ti , e de' monti délia 
terra. 

E xvii. migliu Elle n’étoit éloignée que 

fcojla de 
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fcojîa da Roma ; di de 17. millesdeRome; de 
modo che comoda- forte qu’on pouvoir y aller 
mente Ji poteva an- fort commodément par les 
dare ad ejja , 0 per chemins de Laurentum & 
la via Laurentina , d’Oftie , qui conduifoient 
0 per la Oflienfe , che tous les deux vers la mer. 
l'una & Paîtra s’c- 
(lendevano al mare. 

Per quellojhe po- " Selon ce que nous avons 

tiamo cavare dalla pû apprendre par la Lettre 
fua epijlola a Gallo, que Pline écrit à Gai lus, 
che incomincia , Mi- & qui commence ainlï , Mi- 
raris cur me Lau- raris cur me Laurentinum , 
ïtmn\xm,quefta ca - . cette maifon étoit fort 

fa era molto capace , grande , & compofée de di- 
e compojla de varie -vertes parties, comme d’un 
parti ? corne atrio , Atrium, d’une cour , ronde 
corte rotonda 3 . ca- d’un Cavadium , & d’un 
vedio , e triclinia ; Triclinium , tous à la fuite 
tutte l'una dietro les uns des autres. La fi- 
«ll * ultra : La fua gurc du Laurentin étoit qua- 
forma tenera del drangulaire, ayant en lon- 
quadrangolo i e quaji gueur environ deux fois & 
duevolte emezapiu demie fa largeur. 
lunga délia fua lar- 
ghezza. 

E perche damolti Mais parce que plufîeurs 

belli ingegnie fiata perfonnes d’efprit fouhaitent 
ajfai dejîderata la en avoir un deiïèin , & 
Jua forma , & anco qu’on peut par ce moyen 
perche da effa potia- donner beaucoup d’inltruc- 
mo cavare non po - tion pour la connoiiïànce de 
chi document i) per ce qui conviçnt dans lesmai- 
le café fuburbane , e fons de campagne, afin d’y 
di villa per Phahi- faire des logeinens convena- 
it' blcs 
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tar nobilmente i pa- 
dioni ; pero cercare- 
mo ( per quant q s'e- 
Jlendono le forte no - 
fire ) di defcriverla a 
parte a parte e piu 
ordinatamente di 
quello chefece l'auto- 
re. 

E offervaremo di 
far queflocon fpacii 
uguali , corne fe vi 
fuflero compartite 
colonne: ajfegnando 
per ogni fpacie io .in 
I z. pi edi de nojlri , 
fra qUali intendia - 
mo , che vi pojfi ef- 
fer qualche tranfito , 
o apriture. 

Prima l'entrata 
di que fl a cafaguar- 
dava a tramontana , 
perche cofl ricercava 
il Jito , il lato dcflro 
a levante , ove e- 
rano horti delicioji \ 
il fini ftro a ponen- 
te , doue erano gli 
horti ruflicani , e 
governo délia villa \ 
poi a metedi , e 
verfo al mare era 
l'afpetto piu riguar- 
devole crejfa. Al P 
en- 
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blés pour ceux qui en font 
les maîtres. Nous tâche- 
rons, autant que nous pour- 
rons, de décrire le Lauren- 
tin partie par partiel, & a- 
vec plus d’ordre que Pline 
ne l’a fait. 


Nous la diftribuerons tou- 
te par des efpaces égaux, 
comme s’il y avoit eu des 
colonnes, donnant à chaque 
cfpace dix ou douze de nos 
pieds Vicentins, dans les- 
quels efpaces nous enten- 
dons qu'il puifle y avoir 
quelque paflàge & ouver- 
ture. 

La première entrée de 
cette maifon regardoit le 
feptentrion, à caufc que l’ex- 
polition & la fituation du 
lieu le demandoit ainfi : le 
lôté droit étoit expofé au 
levant , où il y avoit des 
jardins faits pour le plaifir : 
le côté gauche au couchant, 
où les jardins potagers & 
tout ce qui eft neceflaire à 
l’entretien ou gouvernement 
d’une maifon de campagne 
fe trouvoit : puis au midi 
& vers la mer étoit l’afpeét 
le plus confidcrable de la 
G mai- 
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entrare haveva un maifon. Il y avoit à l’en- 
atrio ail* ufo del- trée un atrium propre pour 
la villa , e forji une maifon de campagne , 
con le gronde , ma peut-être avec (les goutie- 
non fordido ; lungo res ou des égouts , mais qui 
5* fpaciiy e largo 7. n’avoit rien de mal propre, 
oue fi vede che non & qui contenait cinq efpa- 
fempre gl'atriifi fa- ces de longueur & fept de 
cevano nella parte largeur, ainfi l’on void que 
di dietrt ; ma quan- Y atrium n’éloit fitué au der- 
do in quelta parte riere des maifoqs que lorf- 
, vi habitava il p a- que le maître de la mai- 
drone , corne deb- fon logeoitde ce cÀté, com- 
biamo fanamente me nous devons l'entendre 
intendere Vitruvio. dans Vitruve. ; 

Piu a dentro de II * Plus avant au dfclà de Va- 


atrio , era una carte trium > il y avoit une cour 
di forma rotonda di ronde qui n’étoit pas fort 
non molta ampiez- grande, mais dont les murs 
za , e le mura di étoient fort hauts, & lesfc* 
molta altezza , e con nêtres fermées de vitrages 
le fenejlre di pie - faits de pierres tranfparen- 
tre tranfparenti : la tes. Cette cour pouvoit a- 
quale poteva effer voir environ neuf cfpaces 
di diametro di 9. de diamètre , & les arca- 
fpacii -, e con ipor- des des portiques qui l’en- 
tici tutto ail’ intor- vironnent , chacune un efpa- 
no larghi un fpacio , ce: & dans chacune des qua- 
e- ne gll angoli del - tre encoignures des murs , 
Je mura facciamo nous avons fait un efcalier 


alcunegran fcale,che pour monter en haut, y a-, 
conducono di fopra,e yant en cette même cour 
due jlanze per co- deux chambres de comme- 
modita , e le ufeite dité, & quatre iflùës. 
da quatro parti. 

Foi- , Des 
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Poi da queflo por- Des portiques, dont on a 

tico fi pajfava uel parlé , il falloit paflèr dans 
cavedio ( o carte le Cavœdium , ou cour dé- 
feoperta ) lungo x i . couverte , longue d’onze e£ 
fpacii , e largo vu. paces, & large de fept. Il 
il quale e da creder, eft à croire que cette cour 
che fujje ornato di étoit ornée de colonnes ou 
colonne o pilafiri ail ’ de pilaftres à l’entour : en» 
intomo : e piu ol- core plus avant on trouvoit ' 
tre facciamo unve - un veftibule , que Pline ap- 
Jhbulo, che egli chia- pelle Procceton , & qui a deux 
ma Procetone , lar- elpaces de largeur ; & voilà 
go due fpacii , e que- ce qui regarde le corps prin- 
Jlo e quanta al cor - cipai de la maifon. 
po principale. ^ 

Ma piu ail ’ in- Mais plus loin il y avoit 
fuori era un bellif. en dehors un fort beau 7 ri» 
Jimo friclinio eflivo clinium d’été , prefque ifo— 
peninfolato , lungo 4. lé, long de quatre efpaces , 
fpacii, e largo 3 .il & large de trois, &quis’é- 
quale s'ejlendeva tendoit de telle forte, qu’il 
tant 1 oltre , che pia- pouvoit être fort agréable- 
ce volmente poteva ment lavé au pied par les 
ejfer bagnato daW vagues de la mer , à fon ex- 
onde dcl mare % di trémité vers le midi , & ' 

mezodi , ,e tutto ail ’ par fes deux côtez ; il a de 
intorho i lati , nel toutes parts des fenêtres 
quale erano le fene - grandes comme des portes, 

Jlre valuate , cioe c’eft-à-dirc, ouvertes juÀ 
corne fi dee inten - qu’en bas , comme on doit 
dere Pitruvio frno entendre dans Vitruve les 
a terra , la doue fi mots de feneflrœ valva - 
havevano l e vedu- t<e , & ces fenêtres don- 
te del mare , e noient toutes de la vûë fur 
dal lato di levante , la mer, tant du côté dule- 

, . Ci, vant> 
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Çîf metodi » Çÿ vant , que du midi & du 
ancoda ponente. couchant. 

Pi* qua del Tri - En deçà du Triclinium à 

clinio , a parte Ji- côté gauche du veftibule , 
uijlra del vejtibulo il y avoit dans l’une des par- 
era un braccio di y. ties du bâtiment-de l’éten- 
fpacii di due fianze due de cinq efpaccs , deux 
vernali , ch'aveva- chambres propres pour le 
no lume a mezodi , printemps , qui tiroient du 
a levame , e parte jour du côté du midi , du 
a tramontana nel levant , & en partie aufli du 
cavedio. côté du feptentrion par le 

. La prima era da Cavœdium. 
ripofo , e la mag- La première de ces deux 
gior che terminava chambres fervoit à fe re- 
a levante , fervi- pofer , & la plus grande 
va corne gimnafio , vers le levant fervoit de ' 
con armari ail’ in - Gymnafium , avec des ar- 
torno , quajiingui - moires autour en maniéré 
fa délie librarie da de bibliothèque , pour ren- 
riporre gl ’ impedi - fermer tout ce qui eft ne- 
menti di effa. ceflàire. 

Coji a parte de - Au côté droit du vefti- • 

Jlra del veftibulo, bule dans une autre partie 
era un' altro brac - du bâtiment , deux autres 
cio di due Jtan - chambres de même gran- 
de 1 délia medejima deur que les précédentes , 
grandezza , che regardorent le midi > le cou- 
guardavano a me- chant, & en partie vers le 
zodi » e ponen- feptentrion du côté du Ca- 
te , e parte nel ca- v<edium. La première é- 
vedio a tramonta- toit deftinée pour s’y repo- 
na : la prima da fer, & la fécondé expofée 
ripofare , e la fe- au couchant , fervoit d’une 
conda che termina falle à manger , & ces deux 
a . par- 


Digitized by Google 


LE LAURENTIN. 

a ponente eraluogo parties de bâtiment avec le - 
da cenare , e quejie veftibule occupoient treize 
due braccia col ve- efpaces de longueur & deux 
jlibulo occupavano de largeur. 
ïlfpacii in lunghei ,- 

ze, e 2 in largbezze. Au côté droit du Cav<t- 

A flanc o dejlro dium , & à l’alignement mê- 
del cavedio , & a me de la face que la falle à 
line a del luogo da manger a vers le couchant, 
mangiare tutto oltre dans la largeur de trois efpa- 
a ponente : in lar- ces , & fur la longueur de 
ghezza di 3 fpacii , onze , il y avoit d’abord une 
e lunghezza, di n. autre chambre à repofèr, & 
era frima urï al- au devant ( du côté du Ca- 
tra Jlanza da ripo - vadium ) un lieu où les fer- 
fo , e dinanzi adef- viteurs fe tenoient dans cet 
fa un luogo doue efi- appartement , & proche ce 
jlevano i fervi d lieu unefealicr pour monter 
quell' appartamento y au defliis. 
e di qua alcune f ca- 
le per afeender di 
fopra. 

E poi il frigida- Qn trouvoit aufïï là un 
rio con i vafi am- falon frais avec de grandes 
piiffimi, e la nel me- cuves ; un partage fait pour 
Zo un tranjito per donner entrée dans les jar- 
andar ne gli horti dins potagers, & qui répon- 
rujîicali , e di qua , doit au milieu du Cavœdi- 
e di la due belle um , avoit à fes côtez deux 
flanzette , l'un a pt>r petites chambres , l’une de- 
il frigidario , e l'ai- ftinée pour le Frigidarium * 
tra per la pifeina l’autre pour Pifcina calida. 
calda i ove era an- Il y avoit du côté de cettè 
co l'untuar : oltre derniere piece le lieu appël- 
alla quale era il fu - lé Unduarium , une autre 
da- Ç 3 pièce 
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datorio rotondo , Çÿ pièce qui lcrvoit pour l’étuve 
illuogho dalle f orna- faite en rond , & les four- 
€i per fcaldare , i ncaux propres à échauffer 
quali luoghi fi met- cette étuve , lefquels lieux 
tono a ponente. on met toûjours du côté cTu 

couchant. 

yid alto e nel me - Au haut & dans le milieu 

%o era una torre étoit une tour ou pavillon, 
nella quale erano le qui contenoit les pièces ap- 
diette ; cioe luoghi pcllées DiaU , c’eft- à-dirc, 
daveggiare, & al- des lieux propres les uns à y 
tri luoghi da ripofa- veiller , & les autres à s’y 
re , t perche hâve - repofer : & parce qu’ils a- 
vano lume da piu voient du jour de divers cô- 
furte , pero erano in tel , onyjouïïïoit d’un plus 
gran filentio , e di grand repos , & d’une vûë 
hellijfime vifie del plus belle fur la mer & fur 
mare dette ville. les maifons voifines. 

jil fianco finifiro Au côté gauche du même 

del medefimo cave - Cavadium , & à l’aligne- 
dio t & a linea del ment de la face que le Gym- 
Cimnafio tutto oltre nafium a vers le levant » qui 
a levante, corne af- eft > I’afpeéfc le plus agréa- 
petto piu benigno , e ble & le plus fain , il y avoit 
fano vi erano pri- d’abord quelques chambres 
ma aie une fiant* da pour dormir, qui avoient 
darmire , lequali vûë fur les jardins de plaifir, 

f uardano fopra a gli &à côté de ces chambres é- 
orti delitiofi^acan- toit- le Vaporarium , & uii 
to aile quali era il efcaliér pour monter au def- 
vaporario , una fus , l’un & l’autre du côté 
Jcalaper afeendendi du Cavadium , du milieu 
fopra , Çÿambedue duquel un paffàge donnoit 
verfo il cavedio. entrée dans les jardins faits 
pour le plaifir. 

L'a De 
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La' nel mezo era De part & d’autre de ce 
un tranjito che paf- paflkge il y avoit deux petites 
fava fuori ne g Pi chambres, où les ferviteurs 
horti delitiofi , e di demeuroient proche des 
qua , e di la due lieux deftinez à dormir, & 
Jlanzette : oue eji- du lieu où l’on mange dans 
Jlcvano i fcrvi a' des entre-tems : & ce lieu , 
dormitorii & alluo- le garde-meuble ,& des gre- 
go da mangiare à * niers qui étoient au deflus , 
meutempi : ilqua- recevoient du jour du côté 
le con la riferva e du levant & du couchant. 
grannari fopra ha - 
vevano lame a le- 
vante, e ponente. 

E parimente fo - Il en étoit de même de 

pra ail ’ ingreffo era l’entrée ou paflàge , au def- - 
unatorre , e diette , e fus duquel il y avoit une 
flatrbe da dormnc tour, qui contenoit des lieux 
con bellijfimevedute appeliez Diœta, & des cham- 
di mare , e molto piu brcs à dormir qui jouïïïoient 
ancora di terra . d’une fort belle vûe fur la 

mer , & encore plus fur les 
terres des environs. 

Poi a deflra e fi - Puis à droit & à gauche de 

nifira delP adito che l’entrée, qui fert à palTer de > 
veniva dal portico la cour ronde environnée de 
nel cavedio ( corne portiques, dans le Cavee - 
luogo piu ripojlo)lar - dium. En ce lieu » dis-je * 
go 2. fpacii erano i plus renfermé , & de deux 
luoghi per cucina , e elpaces de largeur, étoit d’un 
tinello , allafiniflra côté la cuifine , & de l’autre 
alcuneftanze , ame - côté à gauche une falle dû 
r,ate , con le fcalette commun, deux petites cham- 
particolarij e lumi brcs feparées par un plancher 
da'capi , e fopra al en entrefoie, & de petits 
ca- C 4 efea- 
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cavedio , per habi- efcaliers particuliers des 
tatione de* fervi , e deux côtez : ils ne font é- 
libertiy i quali hâve- clairez que par le haut & par 
vano cura délia ca- le Cavcedium , & ne fer- 
fa > e d'amminijlra- voient qu’aux fcrviteurs & af- 
re a tutti quelli, che fraqchis qui avoient foin de 
venivam in ejja , e la maifbn , & de fervir tous 
quefto e quanto aile ceux qui y venoient : & voi- 
parti intorno al ca- là quant à ce qui elt autour 
vedio ojia cortefco- du Cavœdium , ou cour dé- 
perta. couverte.. 

Ma dal lato di Mais dehors du côté droit 
fuori del atrio a par- de l’ Atrium hous avons fait 
te dejlra faciamo un au milieu un paflàge avec 
tranfito nelmetA ,e deux chambres a ies côtez ; 
due Jlanzej unadi l’une pour veiller , & l’autre 
qua da veggiare , e qui eft vers le feptentrion 
Valtra di la verfo pour fe chauffer, & toutes 
tramontana da fcal - deux tiroient leur jour de 
dare , & ambe due l’ Atrium, & pardeffous le 
havevano lume dal Cryptoportizus , c’eft-à-dire, 
atrio e fotto alcripto un lieu couvert pour palier 
portico ; cioe ombro- à l’ombre jufqu’à midi fous 
fo dapaffeggiarejino un toit fort haut, & qui a 
a r»ez,odi , col tetto toute la longueur de V Atrium 
molto alto , e tutto du mur & de la cour ronde 
oltre a quejle due environnée de portiques. 11 
fiance , & aile mu- y a une entrée pour aller 
ra délia corteroton • dans le Cryptoporticus , le- 
da , col fuo portico , quel occupe ainfi en lon- 
e tranfito daW uno gucur treize efpaces fur deux 
ail 1 àltro , queflo por- de largeur. 11 a fa face au 
tico era lungo 6 fpa - couchant & à l’alignement 
cii , e largo 2 . la fua des bains qui font au côté 
facciaeraa ponente gauche du Cavœdium, &ce 
& Cry - 
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a linea de bagni Cryptoporticus jouït de la 
del lato Jiniflro del vûë du jardin potager & de 
c avedio) eguardava l’entrée de lamaifon. 
ancor ejfo verfo gl ’ 
horti rujlicani & 
alla villa. 

E finalmente al Enfin , au côté gauche du 
lato (inijlro difuori dehors de Y Atrium , il pou- 
dell 7 atrio potevano voit y avoir d’autres cham- 
ejjere altre flanz>e,& bres , & par derrière un au- 
a»’ altro criptopor- tre Cryptoporticus , qui s’éten- 
tic 0 , tutto oltre ad- doit le long du mur de la 
effe , C3 3 al di fuori cour ronde pour plus grande 
de lie mura délia cor- perfeâion de cette maifon , 
te rotonda , coji per & ce Cryptoporticus regardoit 
maggior compimen- les jardins de plaifir vers le 
to , e perfettione di levant , pour lèrvir à y paflèr 
quejla cafa , e guar- à l’ombre depuis midi juf* 
daj]e,gli horti delitio- qu’au foir. 

Jt,verfo levante ,per 
poter pajfeggiare aa 
mezodijino a fera. 

Vifurono anco al- U yavoit encore au Lau- 
^ecofe deferitte da rentin diverfes autres parties 
Plinio fuori del con- que Pline a décrites, outre 
tenuto d’effa » delle ce qui eft contenu ici , mais 
quali non ne parla- nous n’en parlerons point , 
remo y corne parti comme n’étant pas conve- 
non necejfarie a que- nables à nôtre fujet. 
fio corpo. 

Segue il difegno Voici feulement un def 
délia planta & im- fein du plan & J’élcvation , 
pi edi con tutte le lo- avec toutes leurs parties 
ro parti, emembra principales. 
principali. 

C s * Pour 
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P O ü R juger combien Scamozzi s’eft ‘peu 
aflùjettià la defcription que Pline a faite du 
Laurentin > il faut premièrement obfervcr 
fur le plan de cet Architeae, que la grande gale- 
rie fermée ou cryptoportique n’a aucune des vûës 
ni des expolîtions que Pline lui a attribuées , & 
qu’il y a defignées en tant de maniérés & avec 
tant de foin, marquant fur-tout que cette galerie 
avoit des fenêtres de deux côtez, au-lieu que 
Scamozzi n’en met que d’un fcul côté. Pline dit 
qu’elle féparoit lexyfte des autres jardins, & qu’el- 
le donnoit de l’ombre tantôt d’un côté & tantôt 
d’un autre : cependant Scamozzi fait en forte 
que cette galerie eft jointe d’un côté à d’autres 
bâtimens. . 

Pline ajoûte qu’à l’extrémité de cette même 
galerie il y avoit un logement éloigné de tous 
les autres appartenons de fa maifon > & Scamozzi 
n’a rien marqué de femblable fur fon plan. 

Les Sçavans reconnoîtrônt fans peine toutes 
les autres licences que Scamozzi a prifes non 
feulement à l’égard de V Atrium , dont il fait une 
cour accompagnée de logemens, qui ne font ex- 
primez en aucune maniéré dans la Lettre de Pli- 
ne : mais à l’égard de la plûpart des autres par- 
ties du Laurentin , que Scamozzi fur fon plan a 
plutôt tâché d’accommoder à l’ufage de fon temps, 
qu’à la vérité & à l’exa&itude de la defcription 
que Pline en alaiffée. 

Quant à l’élévation qui efl jointe à ce plan , 
on peut dire qu’elle eft prefque entièrement de 
l’invention de Scamozzi , puifque Pline a dit qu’il 
y avoit deux pavillons à plufieurs étages , placez 
entre la petite cour ronde & la grande galerie , 

fans 
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fans marquer que les logemens,qui environnoient 
la grande cour vers la mer , eufïènt aucun étage 
au deflus de celui du rais de chauffée , comme 
Scamozïi en a reprefenté dans fon deflein. 

Il a paru inutile de faire ici des Remarques fur 
les mots & fur les particularité! difficiles de la de- 
feription du Laurentin faite par Scamozzi , d’au- 
tant qu’une femblable defeription a peu d’autorité 
auprès de celle que Pline lui-même a donnée: 
ainfi je me fuis contenté dans la Tradudion de 
celle de Scamozzi de mettre en Latin de cara- 
dere Italique quelques mots que nous avons ex- 
plique! dans les Notes fur la defeription de^Pline; 

* & nous raffemblerons ces mêmes mots dans une 
Table particulière à la fin de ceVolume, pour 
donner plus de facilité à trouver cette cxplica- 


r 
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DE TOSCANE. 



EXPLICATION DES PLANS . . 


N ne dit pas aufii qu’il foit refté en 
Italie aucuns veftiges de cette autre 
maifon de campagne que Pline le 
Conful nomme TuJ'ci , c’eft-à-dire r 
la maifon de Tolcanc. Ainli le 
feul moyen qu’il y ait d’en reftituer 
les plans , eft de les drefler fuivant la defcriptioti 
que Pline en a faite, & de garder dans ce travail 
la même conduite qui a été obfervée à l’égard des 
plans du Laurentin. 

Si l’on examine bien la maifon de Tofcane, on 
en trouvera lafituation avantageufe, ladifpofi- 
tion & la figure des bâtimens agréables : & les 
jardins , qui font décrits & deflinez plus exacte- 
ment que ceux du Laurentin, feront connoître 
que les Anciens n’ignoroicnt pas Part de les em- 
bellir par beaucoup de variété & d’ornemens , de 

même 
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même pardes fontaines d’eaux jailliffantes, dont 
on a douté jufqu’ici que les Romains connuflent 

autrefois l’ufage. ... r 

Dans les principaux bâtimens de cette mailon, 
il n’y a prefque point de partie dont l’aflemblagc 
& même en quelque façon les mefures & les gran- 
deurs ne foient déterminées par la comparaifon 
de chacune de ces parties les unes aux autres, &* 
par la neceffité d’y conferver, comme nous a- 
vons dit en parlant du Laurentin , toutes les vues, 
les expofitions, & les commodité* que Pline leur 
attribue. C’eft ce qui a produit fur le plan dans 
la première des trois Planches que nous donnons 
ici , ce grand logement carré , double de toutes 
parts, & accompagné de pavillons réguliers. Les 
faillies de ces pavillons , ainfi , que la petitelle de 
la cour renfermée au milieu de tout le logement, 
diminùoient en été la chaleur de dehors, don- 
noient au dedans beaucoup de fraîcheur, rendoient 
les vents moins incommodes , & affoibliüoient 
le trop grand jour par l’ombre qui sétendoitde 
differens côte* à toutes les expofitions du foleil. 

Si l’on vouloit examiner dans ce même loge- 
ment les divers avantages dont la defcript'ion de 
Pline l’a rendu fufceptible par rapport aux réglés 
de l’ Architedure , les perfonnes intelligentes en 
cet art remarqueroient peut-être avec plaifir que 
bien que tout l’édifice foit de fymmetrie , néan- 
moins les quatre faces de dehors font differentes 
les unes des autres en des parties confiderables : 
mais de telle forte que quand on verroitces qua- 
tre faces enfemblc , ce qui n’eft pas pofiiblc , cl- 
ics ne laifleroicnt pas nonobffant leur variété d a- 
voir beaucoup d’union , parce que les quatre 
grands pavillons des extrémité* fe reflemblent.^ 
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Pline a fort peu parlé des ornemeiis tant des 
dehors que des dedans de cet édifice. Ainfi nous 
n’aVons pas crû devoir en rien déterminer par des 
élévations, ni par des profils, non plus qu’à la 
maifon du Laurentin, avec le plan de laquelle 
celui de la maifon de Tofcane eft conforme en- 
core en ce qu’on peut augmenter ou diminuer 
dans lesappartemens le nombre des portes, & 
changer plufieurs de ces mêmes portes de place, 
pourvû que toutes les pièces de chaque apparte- 
ment fe communiquent. 

Il faut convenir néanmoins que ces deux mat- 
ions d,e campagne étoient fort differentes l’une de 
l’autre. Le Laurentin > comme on a fçû > étoit 
fitué au bord de la mer dans un pays bas & affès 
plat, où les bâtimens de cette maifon occupoient 
en longueur une fort grande étendue de terrain. 
La maifon de Tofcane au contraire étoit fur le 
penchant d’une colline dans le voifinage des plus 
hautes montagnes , & elle avoit fes principaux 
logemens raflèmblez en. un efpace qui félon tou- 
te apparence n’excedoit pas cinquante toifes d’é- 
tenduë en carré. Cependant il y avoit en cet ef- 
pace huit appartemens complets. Quatre en de- 
hors tiroient du jour & de l’air chacun par quatre 
côtez. Un cinquième n’avoit des fenêtres que du 
côté du couchant, où la faillie de deux grands & 
de deux petits pavillons empêchoit l’incommo- 
dité du foleil. Les trois autres appartemens oc- 
cupoient trois côtez de la cour, dont lefquatriéme 
côté contenoit un double portique ouvert dans 
toute fa longueur par dehors & par dedans. La 
Lettre de Pline fera connoître les delices dont il 
jouïflbit en tous ces differens lieux & en plufieurs 
autres pièces des mêmes logemens de fa maifon 
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de Tofcane , particulièrement dans deux grandes 
falles de tell ins , dans une chambre ou petite falle 
peinte & ornée de marbre & d’une fontaine jaillif- 
iante , dans un portique ouvert en dehors du côté 
du levant, & dans deux galeries fermées con- 
ftruites l’une fur l’autre & expofées au fepten- 
trion pour avoir plus de fraîcheur. 

Il eit à préfumer que fous une partie de ces lo- 
gemens & plus bas que le rais de chauffée il y a- 
voit des offices & d’autres lieux particuliers de 
plein pied avec la galerie inferieure , puisqu’un 
petit efcalier de dégagement , félon que Pline 
l’obferve lui-même, étoit deffiné pour fervir à 
manger dans la grande làlle des feftins, qui étoit 
au milieu de la galerie fuperieure. On doit en- 
core ici confiderer que Pline dans plufieurs de fes 
Lettres ne préféré pas moins fa maifon de Tofca- 
ne à celle du Laurentin par fa grandeur que par 
fes revenus. Il a prétendu même faire paffer le 
Laurentin, corne on a vû dans fa defeription, 
pour une maifon d’un entretien médiocre , foit 
qu’elle fût conllruite très folidement & peu fu- 
jette par ce moyen à des réparations confidera- 
bles ; foit que quelque vafles que les bâtimens 
nous en paroiffent, ils fuffent moins grands que 
ceux de les autres maifons; cequieft plus vrai- 
femblablc. Cependant onpourroit objeèterque 
la maifon de Tofcane a beaucoup moins de bâ- 
timens que le Laurentin , fuivant la defeription 
que Pline en a faite , & les plans que nous en a- 
vons donnez. On répond à cela que Pline dans 
fa defeription des bâtimens du Laurentin a com- 
pris le logement de fes affranchis & de fes efcla- 
ves » fans doute à caufe qu’il étoit joint à fon 
propre logement , & que l’un étant auffi-bien con- 

ffruit 
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fouit que l’autre , ils faifoieut enfemble une mê- 
me fÿmmetrie, du moins au dehors. Mais dans 
la defcription de lamaifon de Tofcane il n’eft 
précifément parlé que des Iogemens que Pline & 
là famille ou fes amis y occupoient , fans qu’il 
foit dit aucune chofe des Iogemens de fes affran- 
chis , de fes efclaves , & de fes autres ferviteurs , 
ni des bâtimens necclfaires dans les grandes ter- 
res pour des fermes , pour des ménageries, & pour 
d’autres lieux d’une femblable utilité. Nous laif- 
ferons faire à chacun fur ce fujet toutes les réfle- 
xions qu’on jugera à propos ; car quelque con- 
jeélure que l’on en tire > il fuffit à nôtre égard 
d’avoir cxaâement fuividans les plansque nousr 
allons rapporter avec des Tables de lamaifon de 
Tofcane, tout ce que Pline a dit dans fa defcri- 
ption tant des bâtimens .que des jardins, où il a 
fpecifîé jufqu’aux ornemens des parterres, &aux 
differentes figures que formoient les allées , & u- 
ne partie des bofquets. 



TABU- 




DE TOSCANE, 

i. .Tabula i. planche' 

! Tufcorum . de la Maifon de < 

T olcane. 


i ^Yftus. 

1 Atrium. 

3 Porticus. 

4 Triclinium. 

5 Alia porticus. 

6 Areola. 

7 Platani. 

8 Fons. 

9 Cubiculum } 

• dormitorium v Diæta 

10 Cœnatio. ) 

11 Cubiculum. 

12 Fonticulus. 

13 Cubiculum. 

14 Pifcina. 
if Prata. 

16 Hypocaufton. 

17 Cel la-frigidaria. 

1 8‘ Baptifterium. 

19 Pifcina. 

20 Putcus. 

21 Apodyterium. ' 

22 Cella media. 


23 Scalæ. 

24 

2f y JJiætætres. 
26 


t Dis 


X TJle , 0# lieu d'ex- 
ercice. 

Entrée, ou veflibule. 
Portique. 

Salle de fejîins. 

Autre portique. 

Petite cour. 

Planes .. 

Fontaine. 

Chambre à } Ap- 

coucher. > parte- 

Salle à manger. J ment. 
Chambre. 

Petite fontaine. 
Chambre. 

Piece d'eau. 

Les prêt,. 

Etuve. 

Salle ou chambre fraîche. 
Baignoire. 

Grande baignoire . . 
Puits , 

Chambre pour fe desha- 
biller. 

Salle médiocrement fraî- 
che. 

Efcalier. 

Trois appartement. 

17 Vi- 


*{ 
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27 Vineæ. 

28 Cryptoporticus. 

29 Triclinium. 

30 Cubiculum. 

31 Hippodromus. 

32 Cubiculum. 

33 Diæta. 

34 Scalæ. 

3 y Porticus. 

36 Diæta, in qua cubi- 
cula quatuor. 

37. Diæta altéra, in qua 
tria cubicula. 


A I S O N 

Les visses. 

Galerie fermée. 

Salle de fejlins. 
Chambre. 

Manège ou Hippodrome * 
Chambre. 

Appartement. 

Éfcalier. 

Portique. 

Appartement de quatre 
pièces. 

Autre appartement 'de 
trois pièces. 



s 



Digitized by Google 




TaBTJJLA II . '^Iu-sco r^iLin. 






w 

v S 




DE TOSCANE. 6 7 


II. TABULA 

Tufcornm. 


II. PLANCHE 
de la Maifon de 
Tofcane. 


« 


A ' 

i Xyftus. 
ij- Prata. 

27 Vineæ. 

31 Hippodromus. 

38 Nemora. 

39 Pulvinus, &c. 

40 Ambulatio. 

41 Geftatio in modum 
• Circi. 

42 Fontes falientis a- 

quæ. 


Bâtimens. 

Xyjle ou lieu d'exercice. 
Les pre z,. 

Les vignes. * 
Hippodrome ou manège. 
Bofauets. 

Parterre de ga%on en 
pente douce. 
Promenoir. 

Allées en maniéré de 
Cirque. 

Fontaine d'eau jaillif- 
fante. 


43 Partie dejfmée plus en grand dans la Planche ’ 
fuivante. 







III. TA- 
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III. TABULA III. PLANCHE 
Tufcorum. de la Maifon de 

Tofcane. 

31 Hippodromus. Hippodrome. 

41 Fontes falientis a- Fontaines d'eaux jaillif- 
quæ. jantes. 

44 Quatuor columellæ Quatre colonnes de mar- 

Caryu iaî- bre de Caryjîe. 

45 Stibadium marmo- Table de marbre envi - 

reum. . ronnée de lits ou Jieget. 

4 6 Gubiculum. Chambre. . • 

47 Diætuld. Petite falle. 

48 Ledus. Lit. 

Les lignes ponëluêe: marquent les conduits T eau 
& les rigoles. 


de;scri- 
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i 

DESCRIPTION 

> 

Que ' . 

PLINE LE CONSUL 

a faite lui-même 
DE SA MAISON 

DECAMPAGNE, j 

appellée TU S C I, 

ou 

J 

MAISON DE TOSCANE. 
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C. Plinius Cæci- LETTRE 

lius Secundus, 

De Pline le Con- 
Apollinari sul, 

suo S. 

Lib. v.Epift.vi. a Apollinaris, 

A Mavi curam T E fus bien-aife du foin 
& folicitudi- I & de l’inquiétude que 
nem tuam , quod vous me témoignâtes , 
quum audiffes me lorsqu’ayant fçû que je de* 
ejlate * Tufcos meos vois aller l’été à ma maifon 
petiturum , ne face- de Tofcane» vous vouliez 
rem fuajijli , dum m’en .difluader, dans la pen- 
putas infalubres.Ejî fée que vous avez que ce 
fané gravis & pe - pays clt mal ûin. Il ell vrai 
Jîilens ora Tujco - que l’air eft très mauvais en 
rum , que per lit - Tofcane le long de la cô- 
tus extenditur : fed te : mais ces lieux-ci font 
hi éloi- 

* Cluvier , par le mot Tufci , a marqué fur fes 
Cartes Géographiques la politionde cette maifon un 
peu a*u deflus de Tifemms Ttbtrinus , conformé- 
ment à ce que Pline en fa fécondé Epître de fon 
quatrième Livre dit lui-même du voifinage de cette 
petite ville, où il avoit fait bâtir à fes dépens un tem- 
ple allés confiderable : ce qui donne lieu de pen- 
ler que peut-être on trouveroit encore en Tolcane 
des veftiges de fa maifon proihe un bourg que les Ita- 
liens nomment aujourd’hui Stmtigncmo , aux envi- 
rons de Ponte di San Stefano , Ôc à dix milles vers 
le nord d’une ville epifcopale appçllée B or go diSan 
Sepulcro. 

* Cette 
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bi procul à mari re- 
xejjerunt: quinetiam 
Apennino faluberri- 
mo montium fubja- 
cent. Atque adeo , 
ut omnem pro me 
metum ponas j ac- 
cipe temperiem cœ- 
li , regionis Jitum , 
villa amænitatem , 
[ua & tibi auditu 
& mibi relatu ju- 
cunda erunt. Cæ- 
lum ejl hyeme jri - 
gidum C5 3 gelidum. 
Myrtos , olcas , qua- 
que alia ajfiduo te- 
pore latantur , afper- 
natur ac refpuit ; 
laurum tamen pa- 
titur , atque etiam 
viridijjimam profert 
interdum , jed non 
fapius , quàm fub 
urbe nojlra necat. 

Æflatis mira clé- 
ment ia. Semper aër 
fpiritu aliquo mo- 
vetur , frequentiüs 
tamen auras quàm 
ventos habet. Hinc 
fenes multos vide- 
as avos proavofque 
]am juvenum.*Au- 
' dtas 
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éloignez de la mer , & fort 
proches de l’Appennin , où 
l’air eft meilleur pour la làn- 
té, qu’cn pas une autre 
montagne. Afin donc qu’il 
ne vous reftc plus pour moi 
d’apprehenfion , apprenez 
combien ce climat elt tem- 
péré. Nous aurons du plai- 
fir; vous à entendre parler 
de la belle fituation de ce 
pays, & moi à vous en en- 
tretenir, & à vous dire tout 
ce que Ia.maifon où je fuis 
a d’agréable. Il „y fait froid 
&y gèle durant l’hyver. Les 
myrthes,les oliviers, & d’au- 
tres arbres qui ont toujours 
befoin d’un air chaud n’y 
fubfiftent pas : cependant le 
laurier s’y conferve fort verd, 
& avec auffi peu de danger 
qu’aux environs de Rome. 


L’été efl admirablement 
tempéré : car on a toujours 
de l’air, & plus fouvent un 
air doux que de grands vents: 
de là vient qu’on voit beau- 
coup de gens fort âgez , tels 
que les ayeux & les bifayeux 
de perfonnes <$ui font hors 
d’adolefcence.^* Vous en- 

ten- 


* Cette ponctuation eft placée dans plufieurs édi- 
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dias fabulas veteres, tendriez les contes & les dif* 
fcrmonefque majo • cours qu’on faifoii au temps 
rum : quumque ve- de nos ancêtres : & fi vous 
neris illo , putes alio veniez , vous croiriez être au 
te feculo natum. ficelé paffé. 

Regionis forma La difpofition de toute 
pulcherrima ; ima- cette contrée eft très belle. 
ginare amphithea- Figurez vous un amphi- 
trum aliquod im- theatre d’une étendue im- 
• menfum , & quale menfc, tel qu'il n’y a que 
fola rertem natura la nature feule qui puiife. 
poffst effingere. La- en former de fcmblable. 
ta & diffufa pla- Une large & vafte plaine 
nities montibus cia- eft environnée de monta- 
gitur: montes fum- gnes , dont le fbmmet eft 
ma fui parte pro- couvert de bois & de fo- 
cera nemora & an- rêts , remplies de vieux ar- 
tiqua habent. Fre- bres de haute fûtaye. C’eft 
quens ibi lyf varia là qu’on peut continuelle- 
venatio : inde cet- ment s’exercer à differentes 
duce f y Iv ce cum ipfo fortes de chaflès. Des bois 
monte defeendunt : taillis s’étendent fur le pan-’ 
has inter pingues chantée la montagne. Us 
terrenique colles {ne- renferment* plufieurs colli- 
ne enim facile uf- nés d’un terroir fort gras , 
quam faxum , e- où l’on ne trouveroit pas 
tiamji queeratur» oc- de pierre, quelque foin que 
• currit ) planiffimis l'on prîrd’ycn chercher» & 
campis ' fertilitate il n’y a point de plaines plus 
non cedunt , opi- fertiles : la récolte s’y fait 
mam- . plus 

tions devant le mot jam , mais elle paroît mieux con- 
venir' après juvenum , félon le fens de l’Auteur & les 
remarques de Cafaubon. 


* L’on 
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mamque mejjem fe- plus tard , mais avec au- 
riùs tantum »fed non tarit de maturité & d’abon- 
mirtus percoquunt. dance. 

Sub bis per la - Plus bas fur le même 

tas omne visse ce par- penchant l’on voit de tous 
riguntur , unamque côtez un vignoble, borné au 
faciem longé latf deflous par des arbri fléaux 
que conte xunt '.qua- qui forment comme une 
rum à fine imoque large ceinture proche une 
quali margine ar - grande étendue de prez & 
bnftanafeuntur^pra- de champs. Les champs ne 
ta in de , campique. peuvent être labourez que 
Campi , quos non- par de puiflans bœufs & 
niji ingentes boy es avec de groflès charrues: car 
&fortiffima aratra la terre y elt (î forte & fi 
perfringunt ; tantis gralïè , qu’étant coupée & 
glebis tenaciffimum enlevée d’abord par groflès 
folum quüm pri- mottes, il faut jufqu’à * 
mumprofecatur, af- neuf façons de labour pour 
furgit j ut * nono la bien applanir. Les prez 
de- font 

+ L’on a fuivi ici l’opinion' de Gruter, qui met 
nono demum fulco y au lieu de nono démuni fulco . 
Et cette opinion eft fondée fur d’anciens manu- 
ferits, 8c fur le vingtième chapitre du dix- huitième 
livre de l’Hiftoire naturelle , où Pline l’ancien fait 
voir comment on labouroit la terre de fon temps, 
en ces termes: Araitone per tranfverfum itérât a , oc - 
catio fequitur , ubt res pofeit , crate vel raflro (§" 
fato femme iteratio. Hac quoque ubi confuetudo pâ- 
tit ur , crate dent ata , vel tabula aratro adnexa , quod 
vocant l’.rare , opérantes femina : und? prtmùm ap- 
pellata dehratio eff . Quarto feri fulco Vtrgtltus ext- 
fltmatur voluiffe , ckm dtxtt optimam effe fegetem , 
<\ua bis folem , bis frigora fenfijfet. Spijftus folum , 

D Jicut 
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demum fulcoperdo- font émaillez de fleurs, 6c 
metur. Prata flo - remplis de trcfle & d’au- 
rida & gemmea, très herbes toujours fraî- 
trifolium , aliafque ches & comme nouvelles, 
ber bas Généras fem- parce qu’elles font nour- 
per & molles ries & entretenues par de 
quafi novas alunt ; petits ruiffeaux qui ne ta- 
funtta, enim per en- riflènt point. Cette gran- 
nibus rivis nutriun- de quantité d’eau ne pro- 
tur. Sedubi aquce duit cependant aucun ma- 
plurimum , palus rêcage : car comme le ter- 

nuïla : quia devexa roir a de la pente, toute l’eau 
terra quicquid li- qu’il reçoit 6r qu’il ne prend 
quoris accepit , nec pas , s’écoule dans le Ti- 
abforbuit , ejfundit bre. Ce fleuve coupe la 
in Tiberim. Me - campagne.il porte de grands 
dios ille agros fecat : bateaux. Par ce moyen 
navium patiens , o- l’on fait defeendre julqu’à 
mnefque fruges de- Rome tous les fruits du 
vehitinurbem,hye- pays pendant l’hyver & le 
me duntaxat & ve- printemps. Le Tibre nean- 
re : ajlate jummit- moins cft bas en été , & 
titur , immenjique perd alors la qualité de 
fiuminis nomen a- grand fleuve » qu’il ne re- 
renti alveo deferit , prend qu’en automne. 
autumno refumit. 

Magnam capies Vous feriez charmé, fi 
•voluptatem Ji hune vous confideriez cette con- 
regionis Jitum ex trée du haut de la monta- 
monte profpexeris. gne. Vous ne croiriez point 
Neque enim terras voir des terres naturelles, 
ti - mais 


peut plerumque in Ttal/a , quint o fulco fers melius 
f fl , m Thujcir rero nono. Ce font ces deux derniers 
mots qui juftifient le lentiment que l’on fuit ici. 
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bi , fed formam a- mais plûtôt quelque lien 
liquam ad eximiam imaginé & peint à plaifir 
pulchritudinem pi- des couleurs les plus vives 
ftam videberis cer- & les plus exquifes. En 
nere. Eâ varieta- un mot de quelque côté 
te , eâ.defcriptione, que la vûe fe porte , elle 
quocunque incide- trouve une variété & une 
rint oculi, reficiun- difpofition qui l'arrêtent & 
tur. Villa in colle la, réjouïïfenc. Ma maifon 
imo fita profpicit eft (ituée vers le bas d’un 
quaji ex fummo , côteau , d’où l’on découvre 
ita leviter & f en - auffi loin que fi elle étoit 
fim clivo fallente au fommet. Elle s’élève 
confurgit, ut quitm par une pente fi douce & 
adfcendere te non pu- fi infënfible , quefans pen- 
tes i fentias aJfcen - fer que l'on monte , on s’ap- 
dijfe. A tergo A- perçoit de fon élévation. 
penninum , fed Ion- L’Apennin c(t derrière à u- 
giùs habet. Acci- ne fort grande di fiance. On 
pit ab hoc auras en reçoit aux jours les 
quamlibet fereno^ plus calmes & les plus fe- 
placido die , non ta- reins un air délicieux , &Ie 
7 nen acres & im - vent qui l’agite n’a jamais 
modicas , fed fpa - rien d’impetueux ni de fort 
tio ipfo lajfas & in- rude, étant affaibli & cotn- 
frafias. me lafiTé par l’éloignement 

du lieu d’où il fort 

Magnâ fui parte, La plus grande partie des 

meridiem fpeélat , bâtimens de ma maifon font 
ajlivumque folcm expofez, au midi. Le fo* 

ab hora fextaftyber- leil entre vers cette heure 
num aliquanto ma- du jour en été & un peu 
turius,qu.iji invitât plûtôt en hyver fous un 3 
- in 3 por- 

3 Portique en François 5c Porttcus en Latin fe 
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in 3 porticum la- 
tum & pro modo 
longam. Multa in 
bac membra , 2 a- 
trium etiam ex mo- 
re Veterum. 

• Ante porticum i 
xyftus concifus in 
pïurimas fpecies , di- 
flin&ufque buxo^de- 
mijjus inde ûronuf- 
quc 39 pulvinus, 
i cui 
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portique fort large & fort 
long à proportion . Les au- 
tres lieux font compofez de 
parties differentes , & d’une 
entrée en maniéré de z ve- 
ftibule fait félon la -coutu- 
me des Anciens. Unixy- 
fle ou lieu d’exercice entre- 
coupé' d’allées bordées de 
buis , eft au devant du por- 
tique. Plus loin on voit un 
39 parterre en pente douce, 
où des bordures & des com- 

' par- 


f apportent affès bien l’un à l’autre félon nos plus 
habiles Architectes & les meilleurs Auteurs qui ont 
écrit de l’ArchiteAure. L’on pourroit aufli par u- 
" ne plus longue circonlocution traduire tfe mot por. 
ficus, une galerie ouverte. Quelques- uns lexpli- 
queroient encore par le nom de perifltle qu ils 
donnent à de pareilles entrées de mailon , quoi- 
que le pertflile parmi les Anciens ne fut propre- 
ment que de ces colomnades ou coridors ornez de 
colomnes qui environnoient le dedans d un temple, 
d’une bafilique , ou grande fàllc, ou d’une cour de 

cloître. . 

2 Entre les diverfes interprétations que Philan- 
der Sx d’autres fçavans Commentateurs de Vitruve 
ont données au fuiet de {'atrium des Anciens, les mots 
de vefhbule Sx Ventrée ont paru mieux convenir ici 
que celui de cour , ni aucun autre. 

39 Le mot Latin pulvinus fignifie dans les jar* 
dins une partie plus élevée que le refte , ce qui con- 
vient également à des parterres de fleurs, ôc a des 
parterres de gazon. 

' * Vir- 
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cui bejliarum effi- partimens de buis repréfen- 
gies invicem adver- teot diverfes figures d’ani- 
Jas buxus infcripfit. maux oppofées les unes aux 

autres. La terre entre ccs 
compartimens eft couverte 

* Acanthus in d’une efpece * d’acanthe 
piano mollis , 3 pe- fort douce , & qui glilïc & 

ne àixerim liqui - s’échape, pour ainfi dire, 
tins. Ambit hune d’entre les mains. Et au- 
40 ambulatio pref- tour de tout le parterre il y 
fis varieque tonfis a pour fe. promerier des 40 
viridibus inclufa: allées environnées d’arbres 
ab his 41 gejlatio verts fort toufùs & taillez 
in modum f circi , avec foin. D’autres 41 al- 
qu<& buxum multi- lées, où l’on fc promene en 
former n humilefque chaife , forment au delà u- 
& retonfas manu ne maniéré de f cirque, 
arbufculas circumit. & renferment quantité de 
Omnia maceria mu- buis & d’arbuftes taillez cha- 
niun- cuti 

* Virgile, Pline, Diofcqride, Matthiole, Dale- 
cliamp, 8c divers autres ont diftingué cette forte d’a- 
canthe douce, d’une autre acanthe ou branche urfi- 
ne fauvage, qui eft armée de pointes 8c d’épines com- 
me les chardons. 

f Le cirque parmi les Anciens étoit une place pu- 
blique environnée de bâtimens, ôc deftinée pour de* 
courfes de chevaux attelez à des chars. L’adrefle de 
ceux qui y difputoient le prix , n’étoit Couvent que 
de gagner quelques pas fur leurs concurrens en 
tournant le plus près qu’il étoit .poffible d’une bor- 
ne qui terminoit un long maflïf ou foubaffement 
de pierre conftruit dans le milieu du cirque , 8c c'cft 
ce qu’on avoit figuré dans les jardins de Pline. > 

D y 4 L'on 




•T’’ 


Digitized by Google 



t 


7S L A M A I S O N 

tsiuntur: bancgra • cun de differente figure. 
data buxus operit Tous ces jardins font clos 
ÊS 3 fubtrahit. Pra- d’une muraille cachée par 
tum inde non minus des paliflàdes de buis On 
tsatura tftiam fupe voit par-dcfïus un grand pré, 
riora ilia arte vi- dont la beauté naturelle ne 
fendum'. campi de- plaît pas moins à la vûë 
inde , porro multa- que la politeffe des jardins 
que alia prata b 3 précedens ; & plus loin en- 
arbujla. core que ce pré , l’on de- 

. couvre des terres 8 c des 
prairies entremêlées d’arbrif- 
féaux. 

A capite porticus Le portique par l’une de 
4 triclinium excur- fes extrémitex conduit dans 
' rit , valvis xyjlum un grand 4 falon propre pour 
definentem pro- des feftins. L’on y voit 

tinus pratum mul- par des portes & par des 
tumque ruris videt fenêtres d’un coté » le xy- . 
fenejlris. Hac la- fte , les prex, & les champs 
tus xyjli £3* quod qui font au-delà : 8 c d’au-» 
profilit villa , ac ad - tre part les côtex du mê* 
jacentis 31 hippo- me xyfte , quelques avant- 
dromi 38 nemusco - corps du logis , 38 les bois 
majque profpeâat. & le haut des arbres , 

dont un 31 hippodrome ou 
efpece de manège efl envi- 
' ronné. 

Con- Du 

4 L’on a déjà expliqué ce mot Triclinium dans 
la defeription du Laurentin, Ôc nous pouvons ajou- 
ter que tantôt il exprime la difpolition des tables 
d’un grand feftin , ôc tantôt il deligne le lieu mê- 
Bie ou ces tables étoient placées, comme en cet 
endroit. 

y Ce 
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Contra mediam Du milieu du 3 porti- 
fere 3 porticum * que ( & au travers d’un au- 
diceta pautum rece - tre y portique qui , s’y joint ) 
dit , cingit 6 areo- on découvre prefque à l’op- 
lam , qitce quatuor pofite un * appartement » 

7 platauis irmm - qui c(b au bout d’une pe- 
bratur. Inter bas ’tite 6 cour ombragée par 
marmoreo 8 labro quatre 7 planes , entre Icf- 
aqua exundat , cir- quels il y a un 8 baflin dé 
cumjeéîafque pla- fontaine bordé de marbre , 
tanos fubjeHa d’où il fè répand allés d’c'au 
flatants gramina le pour entretenir la fraîcheur 
ni •' ‘ Sd 

5 Ce que l’on a ajouté en parenthefedans la tra- 
duftion , eft pour donner plus de clarté à la de- 
scription , par rapport à ce qui fera remarqué dans 
la fuite. 

* 1.1 faut obferver que ce que Pline nomme ici 
dut à ou z^eta, félon les differentes éditions de fes 
Lettrés , eft divifé en une chambre à coucher ôc 
une falle à manger. Ai'aetraen Grec dérivé de < 5 c*?« » 
c’eft à dire, ejprit , fignific le régime de vie, ou 
plutôt l’abftinence ou diète que l'on obferve pour 
la fanté , d’où vient peut-être la diftin&ion que 
Pline fait ici de la falle à manger appellée O- 
ftatto * comprife dans l’appartemertt qu’il rtommé 
Dut* , où il dît que l’on mangeoit en particulier* 

& fins doute plus fobrement que dans la grande 
falle des feftins, appellée Triclmium, A l’égard dû 
mot zêta, il fignifie un appartement fort expofé au 
foleil , fi on le fait dériver du Grec £e<» : il peut 
auffi lignifier un petit appartement de commodité, 
le faifant venir de : njais la plupart des Inter- 
prètes ne mettent aucune différence entre le mot 
iLetfa 3 c dt&t a , à eaufe du changement qui fe fait? 
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fonte craler, circa (î- divers oifeaux fur des bran* 
punculi plures mi- ches d’arbre. Un 1 2 ba(- 
faent jucuftdijjimum fin de fontaine eft en bas \ f j 

murmur. l’eau s’y répand par un vafe 

fait en forme de coupe ; & 
pluficurs jets y produisent 
enfemble un murmure très 
agréable. 

h cornu porti - Au bout du premier por- 

cus ampliffimum 13 tique vis-à-vis le grand fa* 
cubiculum à trich- Ion des feftins eft une 13 
nio occurrit : aliis chambre fort grande , dont 
fenejlris xyjîum , a- les fenêtres ont vûë d’un 
lits dcfpicit 1 f pra- côté fur le xyite , & d’un 
tum. Sed ante 14 autre côté fur une if/prai- 
pifeina , qua fene- rie. Il y a au dehors de- 
firis fervit ac fub- vant ces fenêtres 1 4 une 
jacet , Jirepitu vi- pièce d’eau. L’on a du 
fuque jucuvda\ nam plaifir à la regarder & à 
ex edito dejiliens a- entendre un bruit agréable 
qua , fufeepta mar- qui s'y fait ; car l’eau s’y 
more albefeit. I- précipite de haut en bas , & 
dem cubiculum hye - tombe toute blanche d’écu- 
me tepidijjimum > me dans un baffin de mar- 
quia plurtmo foie bre qui la reçoit. Lacham- 
- perfunditur. Coha - bre eft bonne pour l’hyver 
rct 1 6 hypocauflum , à caufe de la chaleur du fo- • 

& leil, 

14 Le mot pifana fignifie originairement un re- 
fervoir à garder 5e a nourrir du poiflbn , comme 
le mot meme l'exprime. Mais il defigne ici une 
piece d’eau propre à fe baigner ou à le laver, 
comme la pifeine du paralytique dans l’Ecriture 
fàinte. 

16 Jbcs étuves des Anciens étoient échauffées par 

D ; du 
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tsf Ji die s nubilus , 
immiffo vapore , fo- 
Us vicefn Jupplet. 

• < 

Inde 21 apody- 
terium balinet la- 
xum & hilare ex - 
cipit 17 cella frigi- 
daria, in qua 1 8 ba- 
ptifierium amplum 
atque opacum. Si 
natare lattus aut te - 
pidius velis , in 19 
area pifcinaeji , in 
proximo 20 puteus , 
ex quo poffis rurj'us 
aflringi Jï pœpiteat 
teporis . 


Frigidaria cella 
conneaitur 22 ?»e- 

j 


leil > & d’une 16 étuve qui 
fupplée à cette chaleur en 
des temps fombres & cou- 
verts de nuages. 

De cette chambre , par 
une chambre fraîche , l’on 
paüe dans un 21 lieu aflfès 
fpacieux & fort commode 
à s’y deshabiller pour pren- 
dre le bain. A l’endroit le 
plus obfcur de la cham- 
bre fraîche il y a une 18 
baignoire d’une grandeur 
confiderable.: & dans le 
milieu de la même cham- 
bre 19 un baffin où l’on 
peut defeendre pourfe bai- 
gner tout à fon aife & a- 
vcc plus de chaleur. Il y 
a auffi un 20 puits d’où l’on 
tire de l’eau pour rafraîchir 
celle du bain quand elle ell 
trop chaude. 

A la chambre précédente 
l’on en a joint 22 une me- 

ine- 


du feu qu’ils allumoient defîous, comme le mot 
Grec 'Ttt Itutvroi l’exprime, & la chaleur de ces é- 
tuves fe diftribuoit dans les chambres les plus pro- 
ches, félon qu’on le jugeoit à propos , ce- que Pline 
a marqué lui- même dans la defeription precedente du 
Laurentin. 

21 Le mot apodyteriurn dérive du root Grec àxoà vm h 
qui lignifie fe deshabiller . 
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âia , eut fol béni- médiocrement fraîche , 6c * . 
gnijfimè prajlo efi , qui peut même être aflès» 
caldaria mugis: pro- échauffée par le foleil ; el-. | 

minet enim. In hac le eft ouverte , & a des if» 
très defcenjiones : filés de trois côteï , dont 
duœ in foie , tertia deux ont du foleil j l’autre 
à foie longius , à côté n’en a jamais * quoi-- _ 
lace non lo'ngius . A • qu’il aif toujours dé la clar- 
podyteri'o Juperpofi- té. Une efpccc de* * jeu 
tum e/l * fphari • de paume propre à divers 
fteriùm quod plu- exercices occupe le ddïus- 
- ra généra exercita- du lieu» où l’on a dit qu’il 
tionis plurefque cir- falloit fe deshabiller pour 
culos capit. prendre le bain ; & ce jeu 

de paume eft accompagné 
de plu (leurs réduits & dé- 
tours particuliers. 

Nec procul a ba- 23 Un efcalier, qu’on doit 
lineo z^fcalat qua trav er fer alfès près des bains 
in 28 cryptoporti - pour aller à une 28 galc- 
cum feritnt , prius rie, donne d’abord paflage 
dd d ta tas très. Ha- dans trois-appartemens. Le 
rum 24 alia areo- 24 premier a' vuë fur la 
t Le HH , in qua pla- cour des- quatre planes ; le 
tani quatuor v 2, y 25* fécond tiré du jour du 
aha 26 prato ; a- côté de la prairie ; & le 26 
lia 27 vineis im - troifiéme. qui eft ouvert d’un 
minet diverjis , di- autre côté où il y a des 27 
ver- *• ■ vt- 

•* . . ' ' • : t ' . t • * « 

* Sphartflerium. On ne joue encore a Rome îr 
la paume que dans des chambres ou falles de mé- 
diocre grandeur, 8c l’on ne fe fert que de balles 
molles ou d’éteufs pour jouer avec la paume de 
la main. 

D 7 *11 
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p/erfafque cœli par - vignes, reçoit de îa lumic' 
tes ac profpeftus ha- re de diverfes parties du ciel 
b et. , oû cct appartement a difte- 

rens afpeîts. 

In futnma cry- C’eft au bout de la gale- 
ptoporticu 30 cubi- rie que d’une partie retran- 
cha?» , ex ipfa cry- chée de fa longueur l’on 
ptoporticu excifum , . a formé une 30 chambre, 
quod 31 hippodro- qui fait découvrir 31 l’hip- 
mum yvineas , mon- podrome , les vignes, & les 
tes intuefur. Jun- montagnes. L’on y a joint 
gitur 31 cubiculum une autre 32 chambre, quia 
obvium fols maxi - beaucoup de foleil fur-tout 
me hyberno. Hinc durant I’hyver , & du même 
critur diata , qua côté l’on trouve un 33 ap* 
villa bippodromum parlement complet., il le 
ndneftit. joint & fait face à l’hippo- 

drome qui lui fert de vûë. 

Hac faciès , hic La galerie 28 occupe le 
vifus à fronte , à côté de la maifon où l’air 
iatere * afiivo 28 cft plus agréable durant l’é- 
tryptoporticus in e- té. Elle a vfîë fur les vi- 
< lito pofita , qua non gnes * & femble en être fort 
afpicere 27 vineas , proche. Dans le milieu de 
fed tangere videtur . là longueur il y a une 29 
In media 29 tricli - grande falle pour des feûins. 
mum faluberrimum II y vient, un air fain & déli- 
afflatum ex Appen- ciauxdu bas de l’Appcnnin , 
minis vallibus reci- & l’on voit par les portes & 
fit : pofi latiffimis par les fenêtres le même vi- 
fenejlris vineaspsal- gnoblc que par les autres en- 
vis . droits 

* Il y a afliva au lieu d'aflivo dans quelques edi- 
tsons, cc qui ne change rien au fens du difeours. 

Pline 
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vis etque vineas , droits de la galerie. Proche 
fed per cryptoporti- la même fa] le du côté où il 
cum quafi admittit. n’y a aucune ouverture de 
A latere trichmi , fenêtres, l’on a pratiqué un 
quod fenefiris caret, 34 elcalier de dégagement, 

34 J'caU convivio pour donner moyen de fer- 
utilia fecretiore am- virce qui eft neceffaire aux 
bitu fuggerunt. In feftins , & la 30 chambre du 
fine 30 cubiculum j bout de la galerie y confèr- 
es non minus ju- ve une vûë qui ne plaît pas 
cundum profpetium moins que celle qu’elle a fur 
cryptoporticus ipfa les vignes. 
quant vinea prœ- • 

vent. Sous la galerie préceden- 

Subefl * crypto - te l’on en a fait * unelautre, 
porticus fubterranea qui eft comme une veritâ- 
Jîmilis t ceftate in - ble grotte fort fraîche en é- £*” 

clufo frigore riget : té , & qui n’a pas befoin par 
contentaque aërejuo, confequent de l’air de de- 
nec dejiderat auras, hors. Du bout de cette ga- 
nec admittit. lerie ou plûtôt de la gale- 

Pojî utramquecry- rie de deftus, & à quelque 
ptoporticum , unde diftance de la fai le des fe- 
tnclinium dejinit , ftins » l’on va fous un 3 y 
incipit porticus ■: portique. U y a du plaifir 
an- • à 

* Pline fe fervant ici du mot Latin cryptopor- 
ti us pour defigner une galerie haute & fort éle- 
vée hors de terre, ainfi que pour une autre galerie 
plus bafle que le rais de chauflée, il eft évident 
qu il a eu deflein de marquer . feulement que ces 
galeries étoient fermées , au lieu que d’autres Au- 
teurs Latins employent le même mot de crypto - 
forticus pour fignifier des grottes ou galeries ibû- 
terr aines. 

V 7 36.37. 
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ante medium diem, à s’y promener le matin pen- * 
byberna : inclinato dant l’hyvcr, à caufc que le 
die , xftiva. Hac folei] ne s’en retire qu’à mi- 
adeuntur diœtœduœ, di : & c’ell ce qui le rend en 
quarum in 3 6 alte- été fort agréable fur la fin du 
racubicula quatuor, jour. Le portique donne en- 
37 altéra, tria , ut trée dans deux appartemens 
circuit fol , aut foie compofez , l’un 36 de qua- 
utuntur aut umbra. tre pièces, & l’autre 37 de 

trois, & ces difierens lieux 
reçoivent fuccelfivement de 
# la clarté & de l’ombre à me- 

fure que le folei I fait fon 
tour. 

Hanc difpofitio- Enfin c’eft au devant de 
nem amœnitàtem ■■ cette derniere façade fi bien 
que tettorum Lngè difpofée qu’il y a un 31 hip- 
late'que prœcedit 3 1 podrome très fpacieux. Il 
hippodromus , me- eft ouvert par le milieu. 

dtus L’on 

36. 37. On reconnoît ici fort évidemment que le 
mot ditta fignifioit un appartement de plufieurs piè- 
ces, quoiqu’il ne defigne quelquefois qu’une piece 
feule , ou metpe qu’un fort petit cabinet, comme dans 
la deferiptiondu Laurentin. 

3 1 Quoique le mot d'hippodrome & celui de ma- 
nège lignifient fouvent une même chofe , félon plu- 
fieurs Auteurs} il paroît néanmoins que l'hippodro- 
me de la maifon de Tofcane de Pline n’étoit autre 
que comme un grand jardin fort découvert , envi- 
ronné feulement de quelques rangées d'arbres en ma- 
niéré de falle, mais li fpacieux, qu’on pouvoity fai- 
re des courtes à cheval, ainfi que dans les lieux pu- 
blics qu'on bâtifToit parmi les Grecs pour ces fortes 
d’exercices, & qu’on nommoit fouvent Jladtum, 3 c 
quelquefois btppodromuf. 


Digitized by Google 



DE TOSCANE. 87 

diut patefcit , Jla- L’on en découvre toute l’é- 
timcjue intrantium tendue en y entrant. Des 
oculistotus offertur , planes l'embelliiïcnt de part 
platanis circuitur. & d’autre. Quantité de lier- 
ULe bedera vejliun- rc attaché au pied de ces ar- 
tur , utque fummœ bres les couvre jufqu’à l’cn- 
fuis , ita imee alie- droit d’où leurs branches 
nis frondibus vi- toutes revêtues de leurs pro- 
rent. Hedera trun - près feuilles commencent à 
cum ramos per - s’élever Le liere néanmoins 
errât , vicinafque monte encore le long de ces 
platanos tranjitu fuo branches. Il pafTc d’un ar- 
copulat , bas buxus bre à un autre. Il lèmble 
inter jacet. Exterio- les lier tous par le haut, 
res buxos circumvc- pendant que du buis s’étend 
nit laurus , umbree- & fe joint en bas aux mêmes 
que platanorum fu- arbres : & des lauriers plan- 
ai confert . tel aux côteidu buis le cou- 

vrent encore de leur ombre. 

Retins bie bip - L’hippodrome fcltcrminc 

podromilimes in ex- en ligne droite proche de la 
tréma parte hemicy- maifon, & huit au bout op- 
elo frangitur , mu- pofé en manière de detni- 
tatque faciem , eu- cercle , qui lui donne une 
prejfis ambitnr & autre face. Pluiîeurscyprci 
tegitur,denjiore um- environnent cette partie. Ils 
bra opacior nigrior- y font paroître beaucoup 
quefnterioribus cir - d’ombrage & d’obfcurité : 
eulis ( funt enirn mais entre les divers dé- 
plures) puriffimtan tours & les réduits particu- 
dtem recipit. Inde liers qui s’y trouvent , il y 
etiam rofas ejfert , en a où le jour eft très pur, 
umbrarumque fri - ce qui fait que les roliers y 
gus non ingrato foie ftcurilTent , & qu’on y jouit 
di- à 
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Jîïnguit. Finito va- à la fois & de la fraîcheur 
rio tllo multiplicique de l’ombre & de la clarté du 
curvamine , reélu foleil. Tous ces endroits 
limiti redditur , nec avec les allées circulaires fe . 
huic uni \ nam via réduifent enfcmble à une li- 
plures intercedenti- gne droite, ainfi que d’au- 
bus buxis dividun très jardins qui les accom- 
tur . pagnent; car il y a même 

plufieurs routes diviféespar 
des bordures de buis. 

Alibi pratulum , Des boulingrins ou par- 
alibi ipfa buxus in- terres.de verdure d’un cô- 
tervenit in formas té , & des compartimens de 
mille deferipta , lit- buis taillez. & découper en 
teris interdum qua mille maniérés d*un autre, 
tnodo nomen domi- repréfentent tantôt par des 
ni dicunt > modo ar- figures des lettres le nom du 
tificis : alternis me- maître de la maifon, & le 
tula furgunt , al- nom de l'ouvrier. Tantôt de 
ternis infer ta funt ces mêmes buis lesunss’é- 
poma : & in opéré lèvent en manière de bor- 
urbaniffimo fubita nés , d’autres font comme 
velut illati rurisi- chargez de pommes ou de 
mitatio medium in boules ; &• parmi un ou- 
fùatium breviori - vrage fi propre & fi regu- 
bus utrinque plat a- lier , l’on n’a pas laifTé de 
nis adomatur. Pofi faire paroître quelque cho- 
has acanthus bine fc de négligé & de rufti- 
inde lubricus &fle- que par des arbres venus au 
xuofus , deinde plu- hazard de part & d’autre. 
res figura ^piuraque L’on y voit encore de l’a- 
canthe qui fe répand de 
tous côtez ; & enfin il y a 
plufieurs figures & plufieurs 
noms. 

In Une 
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In capite 45* fiiba- 
dium candido mar - 
more , vite prote - 
gitur : vitem qua- 
tuor 44 columelU 
Caryjha fubeunt. E, 
jiibadio 42 ve- 
/«r exprejfa cuban- 
lium pondéré fipun- 
culis effluit y cava - 
lapide fufcipi- 
tur y gracili marmo -• 
rc c ont inet ur , <#^#0 
rfca occulte tempera- 
tar ut impleat , »« 
rr- 
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Une treille foûtcnuë par 
quatre 44 colomnes de mar- 
bre de Cary (le, couvre eu 
face une 4f table de mar- 
bre blanc environnée defie- 
ges ou plutôt de lits pour 
fe repofer autour & y man- 
ger. Du milieu de la table 
une 42 fource d’eau fort par 
pluficurs jets, comme fi el- 
le étoit forcée & preffée par 
le poids de ceux qui fe met- 
tent fur les lits. Un badin 
creufé dans cette table re- 
çoit l’eau , & en eft tout 

rem- 


44 Caryfte eft le nom d’une ville d’Eubœe, des 
environs de laquelle Strabon & Pline l’ancien ont re- 
marqué qu’on apportoit à Rome un très beau marbre, 
comme auffï d’une autre forte de pierre qu’on con* 
•. vertiffoit en filaffe , & dont on faifoit de la toile , 
qui ne fe confumant point dans le feu , fervoit parmi 
les Romains à conferver les cendres des corps qu’ils 
brûloienr. 

4$ Le mot flibadium, ainfi que celui de triclinium, 
fignifioitune table avec des lits, mais fans doute a- 
vec cette différence que le fitbadium étoit conftruit 
ou de pierre ou de marbre , ou de terre gazonnée 
pour demeurer toujours en même lieu, comme dans 
un jardin , & que le triclinium pou voit fe tranfpor* 

, ter , & ne fe dreffoit meme que lorsqu’on en avoit 
befoin. 

42 L’on voit encore aujourd'hui dans des jardins 
d’Italie , des fontaines qu’on fait joutÿ en s’afieyant 
(ur des bancs de marbre. 


42 C’eft 
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redundet. Gujlatôri- rempli , fans néanmoins 
um gravior que cœ ■ qu’elle fe répande pardeflTus 
natio ntargtm impo- les bords. On peut fur l’e- 
leviornavi- fpace qui refte autour de ce 
cularum & avium baiïin , mettre enfemble & 
r&nns tnnatans cir - les âfiîettesoù font les pre- 
CUlt ' mieres entrées de table , les 

plats remplis des principaux 
inets , & tout le fervice des 
viandes legeres qu’on met 
dans des vafès faits en forme 
de naves & d’oifeaux, qui 
femblent nager autour du 
' bafîin. 

Contra 42 fins e- Une 42 fontaine placée 
gerit aquam C 3 * re- à l’oppofite- reçoit l’eau d’un 
ctptt: nam expulfa autre jet qui en fort : car cet- 
™ flltum in fe ca - te eau retombe fur ellc-mê- 
dit, juntiifquehia - me après s’étre élevée, & elfe 
Ubus & abjorbetur fe répand par des cou let tés 
C J tellitur. ou par differens conduits à 

mefure qu’elle s’élance en 
l’air. 

Eregionefiibadii Vis-à-vis la table & les 
adverfum 46 cubi - lits il y a une 46 chambre 
culum tantum fliba- qui ne leur fert pas d’un 
dio rèddit ornafus moindre ornement , qu’elle- 
quantum accipit ab même cft embellie par leur 
illo. A marmore afpeéh Le marbre y brille 
fplendet , valvis in de tous côte*. Ses portes font 
vi ‘ cou- 

42 C eft. ici 'qu’il paroir bien que les Anciens a- 
Voient desfonffiines d’eau jailliflante, ce que peu-de 
perfonnes ont et u jufqu a préfent. 

48 il 
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viridia prominet Ç5 3 
texif : a lia viridia 
fuperioribus inferio- 
ribufque fenejlris 
fujpicit difpicitque. 
Mox 47 diœtula re- 
fugit quaji in cubi- 
culum idem atque 
aliud. ,48 Leftus 
btc & undique fe- 
nejlrœi £§ tamen lu- 
men obfcurum urn- 
brapremente. Nam 
latijfima vitis per 
omne teélum in cul - 
mennititur & ad- 
fcendit. Non fecus 
ibi , quaminnemo- 
re\jaceas: imbrem 
tantum , tanquam in 
nemore , non fentias. 
Hîc quoque 42 fons 
nafcitur , Jtmulque 
fubducitur. 

Sunt locis pluri m 
bus difpojita Jedilia 
marmore , quœ Om- 
bulattone fejfos , ut 
cubiculum ipfum , 

>' 
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couvertes & environnées de 
verdure , & l’on voit encore 
de la verdure par des fenê- 
tres hautes & bafles. Une 
cfpece de 47 petite falle fe 
joint à la chambre, comme 
lï elle en faifoit partie. En 
cet 48 endroit il y a un lit & 
des fenêtres de part & d’au- 
tre , dont le jour eft modéré, 
à caufe qu’une treille monte 
par dehors le long des murs 
jufqu’au haut du comble. 
L’on ne fe repofe pas moins 
agréablement dans' ce petit 
logement qu’au milieu des 
bofquets , & l’on a l’avanta- 
ge d’être à couvert de la 
pluye. Une fontaine fait pa- 
roître fa fource en ce mê- 
me endroit > & paffe fous 
terre aulfi-tôt. . 


Des bancs de marbre font 
placez en divers lieux pour 
fervir aintï que la chambre à 
fe délalfer de la promenade. 
De petites fontaines font au- 
près 


48 II y a lieu de penfer que ce lit étoit femblable 
à celui dont on a parlé ci-devant à la page 30. mais 
il n’y a pas autîi moins d’apparence qu'il tut difpofc 
d’une autre maniéré, telle que fur le plan particulier 
que nous avons fait du petit logement où ce lit étoit 
placé. 
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>» /***"*• Mculi près de chacun de ces fieges, 

adjacent , & l’eau qui fe répand de 
per totum hippodro- leurs baflîns, forme le long*' 
*?*/* Jnduélis fi- de l’hippodrome des rigoles. 
Jtttlis Jlrepunt rivi , qui fuivent le chemin qu’on 
CT , aua manus du- fe plaît à leur marquer : de 
xitjequuntur. His forte qu’elles fervent à ch- 
• nunc tlla viridia , tretenir la verdure tantôt 
mute bac \ inter dum d’un côté, tantôt d’un autre, 
fimulomnia, juvan- & même de tous lescôtez à 
tur • la fois. 

VitaJJem jamdu - Je me ferois bien gardé de 
dum ne viderer ar - rapporter tant de particulari- 
nifi propo - tez, fi je nem’étois paspro- 
JutJfem omnes angu - pofé de vous faire connoître 
toi tecum epijiola eir- jufqu’aux moindres endroits 
eumire. Neque enim de ma maifon. Et je n’appre- 
verebar , ne labo - hende pas que vous vous en- 
nofum effet legenti nuyez à lire ce qui vous fe- 
tibi , quod vifienti roit fans doute du plaifir à 
non fuiffet, prafer- venir voir ; vous pouvez 
timquum inter quie- prendre & quitter cette Let- 
Jcere^jï liberet , de- tre pour la parcourir à plu- 
pojitaque cpiftola , fieurs fois , félon vôtre com- 
quafi refidere , fie- modité. De plus j’ai, bien 
pius poffei. Prater- voulu donner quelque chofe 
ea indulji amori à ma paflîon : car , à dire 
meo : amo enim qua vrai , j’aime une maifon que 
maxima ex parte j’ai commencée , & dont 
ipje tncohavi , aut j’ai pris foin d’achever les * 
mehoata percolui. principaux cmbellifTemens. 

In fiumma ( cur Et comme je ne crains pas 
enim non aperiam de vous découvrir fi je me 
tibi vel judicium trompe ou non, je vous di- 
vel errorem ? ) pri- rai qu’il me paroît que le 
mum de- 
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mum ego ojficium devoir de tout homme qui 
ficriptoris exiftimo , veut s’appliquer à 'bien écri- 
ut titulum fuum le- re, eft de réfléchir fur le ti- 
’gat , atque identi- tre qu’il choifit , de s’interro- 
dem interroget fe , ger fouvent lui-même fur le 
quid cœperit ficribe- fujet dont il prétend traiter, 
re : fciatque ,Ji ma- & de connoître que jamais il 
terice immoratur , n’eft trop long quand il ne 
non efife kngum Ion- dit rien d’inutile ; comme au 
gijjimum , fi aliquid contraire fon difeours de- 
accerfit atque attra- vient ennuyeux dès qu’on y 
bit . trouve des chofes qui ne font 

pas de fon fujet. 

Vides quot verfi- Vous fçavez combien Ho- 
lus Homerüs, qw>t mere & Virgile employent 
Virgilius arma , hic de vers à décrire les armes 
Ænece , Achillis ille, d'Achille & d’Enée. Leurs 
défier i bat : brevis poèmes cependant ne paroif- 
tamen uterque ejl , fent point trop diffus : par- 
quia fiacit , quod in- ce qu’Homere & Virgile 
Jlituit. Vides , ut n’ont rien dit qui n’y con- 
Aratus minutififiima vienne. Vous avez aufli re- 
etiam Jidera confie- marqué comme Aratus af- 
âetur Ç3 5 colligat, femblc & décrit jufqu’aux 
modum tamen fier - moindres des aftres , fans 
vat. konenimex- qu’on croye qu’il ait paffé 
curjus hic ejus , fied les bornes qu’il a dûfepre- 
opus ipfiumefi. Si - ferire. De même, pour com- 
militer nos ( ut par- parer de petites chôfes aux 
va magnis confiera - grandes , je puis dire que fi 
mus ) quum totam dans le deffein de vous fai- 
villam oculis tuis re connoître tout ce qui dé- 
fiubjicere cowimurfii pend de ma maifon je ne 
nihil indullum & me fuis point art été à. des 
quafi devium fiqui- fujets hors de proposée n’eft 
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mur ; non epijîola pas ma Lettre qui doit pafc 
qua defcribit , fed fer pour grande, mais plutôt 
villa , quœ defcribi- le lieu que j’y décris, 

<#r, magna ejl. 

Verum illucjinde Mais revenons à nôtre fii- 
cœpi > ne fecundum jet » de peur que fi cette di- 
legem meam jure greflion devenoit plus lon-- 
reprehendar , jilon- gue , on n’eût lieu de me 
, gior fuero in hoc , condamner félon la réglé 
quodexceffi. Habes que j’ofé propofer. Vous 
caufas , curegoTu * fçavez à préfent pourquoi 
feosmeos (a)Tufcu- je préféré ma maifon de 
lanis , (b) Tiburti- Tofcane à celles que j’ai 
nis , (c) Prœnejli- dans ( a ) T’ufculum , dans 
nifque meis pr<cpo- (b) Pibur dans (c) Pre- 
nant. _ Nam fuper nejle. Outre ce que fai 
ilia , qus retuli , al- déjà dit, je jouis dans ma 
tins ibi otium & maifon de Tofcane d’un 
pinguius , eoque fe- repos plus grand & d’autant 
curius: nullanecef- plus alluré qu’il tient quel- 
Jitas togae , nemo ac- que chofe de la folitude. 
cerfitor ex proximo. On n’a point befoin d’y ê- 
Placida omnia & tre en habit long & de cé- 
quiefeentia , quodi- rémonie qui embarralfe , & 
pfum falubritati re - perfonne ne m’y vient trou- 
gionis^ ut purius cce- ver que de lieux éloignez. 
/«»?, ut aër liqui- En un mot, tout m’y paroît 
dior accedit : ibi a- tranquille & agréable. * Le 
nimo , ibi corpore climat en elt fort fain à cau- 
maximevaleo.Kam fe de la ferenité du ciel , & 
Jludiis animum^ve- que l’air s’y trouve plus le- 
natu corpus exerceo. ger & plus agité qu’ailleurs. 
Mei quoque nuf- Âufli |e m’y porte parfaite- 
quam ment 

(a) ïrefeati. (b) Tivoli, (c) Paleftrinc. 
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quant falubrius de - ment bien & d’cfprit & de 
çunti ufque adhuc corps, exerçant l’un par l’é- 
certè neminem ex tude, & l’autre par la chafiè. 
iis , quos eduxeram Ma famille & tout mon do-i 
mecum , ( venia Jit meflique fe porte mieux 
diâo) ibi amiji. DU qu’en aucun autre endroit : 
modo in pojierum & je vous dirai que je n’ai 
hoc mihi gaudium^ pas perdu un feul de tous 
banc gloriam loco ceux que j’ai amenda avec 
fervent. Fale. moi. Je prie les Dieux qu’ils 
. , me confervent cette joye, & 

qu’ils donnent à ce fejour 
toute la gloire qu’il mérité. 
Adieu. 
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* « 

C ’Est ici que par des Remarques tirée* 
encore de pluficurs autres Lettres de'Pji- 
ne le Conful nous devons achever de 
faire comprendre combien il étoit capable & en 
état de fe bien loger félon les ufages qui s’ob- 
fervoient de fon temps en Italie, & fuivant u- 
ne réglé de vie qu’il gardoit hors de Rome, par* 
ticulierement à fa maifon de Tofcane, * com- 
me il l’a expliqué dans une de fes Lettres à- 
peu-près en ces termes : „ Quoiqu’en ma 
„ maifon de Tofcane, dit Pline le Conful, je 
„ m’éveillé d’afles bonne heure, cependant mes 
" „ fenêtres relient fermées jufqu’après la pre- 

„ miere heure du jour, afin que je puiflè jouir 
„ d’un plus grand rccueuillement. Alors je fois 
„ venir mon Secrétaire , que je retiens ou que je 
„ renvoyé félon que j’ai à travailler ou à mé- 
„ diter. Vers les quatre à cinq heures je vas 
„ dans la galerie fermée ou dans le xyftc : en- 
„ fuite je me retire pour méditer & pour di- 
„ 61 er : je monte en chatfc : & alors en me 
„ promenant je m’occupe de la même manic- 
„ re que quand je fuis retiré. Je dors auffi 
„ pendant que je me promène : je lis enfui- 
„ té*, ou plûtôt je prononce fort haut & fort di- 
„ ftinélement quelque harangue Latine ou Gre- 
„ que, moins pour exercer ma voix, que pour 
„ me fortifier la poitrine^ je me promène en- 
„ corc. Je me fais parfumer d’effenées, je m’e- 
, ' - xcrce 

* Liv. ix. Epift. xxxvi. 

* Pline 
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„ xerce & je me baigne : & * Iorfquc je faiî 
„ astable avec ma Femme ou avec un petit 
„ nombre d’amis , je fais lire jufqu’à ce que 
„ des Comédiens & des joueurs d’inflrumens en- 
„ trent pour me divertir ; je me promène en- 
„ fuite avec mes amis , ou avec ceux qui m’ac- 
„ compagnent , entre lefquels il .y a toûjours 
„ quelques personnes Içavantes. Âinfî l’on dif- 
„ court & l’on s’entretient cnfemble jufqu’au 
„ foir: & le jour , quelque long qu’il foit , paP* 
„ fe fcns qu’on s’en apperçoive , & plus vite 
„ que l’on ne veut. Cependant cette réglé de 
,, vie eft quelquefois changée, f Je me pro- 
„ mène à cheval auflï fouvent qu’en chaife. Si 
„ quelques amis de mon voifînage me vien- 
„ nent voir* nous nous raflfemblons après nous 
„ être promenez long-temps chacun de nôtre 
„ côté. Je chaflc quelquefois; mais je ne fuis 
„ jamais fans ff tablettes, afin de rapporter 
„ toûjours quelque chofe , quoique je n’aye 
„ rien pris à la chaffe. Je donne auflï quel- 
„ quefois audience aux habitais du lieu où je 
„ fuis, mais jamais autant qu’ils le fouhaitent. * 

* Pline ajoute dans une autre Lêttre qu’il 
fe comportoit en hyver au Laurentin > de la 
meme maniéré qu’en été à fa mailoii de Tof- 
cane, excepté qu’il n’y dormoit point à midi, 
& que fe donnant encore plus à l’étude & aax 
affaires’, il prenoit du temps fur la nuit, & ne 

faifoi t 

* Pline décrit un de fes repas dans fon I Livre , 
- Epît. xv. f Pline dans fa xv. Lettre du îx. Livre dit qu’il 

vifitoit fes terres en fe promenant achevai, ff Pline 
s’eft étendu fur cette remarque dans fon I. Liv. ^ Livre 
ix. Ep. XL. 


E 
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faifoit point venir après le repas ni de Comédiens , 
ni de joueurs de lyre ou d’inftrumens. 

L’on reconnoît par cette réglé de vie que 
Pline fçavoit fe procurer une honnête volupté 
conforme à fes. bonnes mœurs > & digne du goût 
excellent qu’il avoit pour ce qui fait mieux re- 
connoître les hommes Pages, félon ces paroles, 
que * Caffiodore fait dire à l’avantage de Sym- 
rnaquç par le Roi Theodoric : Fundator egre- 
gins fabricarum earumque compojitor eximius , 
antiquorum diligent ijjimus imitator , modernorum- 
que nobilijfimus injlitutor , mores tuos fabrica lo- 
quuntur ; quia nemo in illis diligens agnojcitur , 
niji qui Çjf in fuis fenfibus ornattjfimus reperitur \ 
„ Excellent fondateur des plus beaux édifices , 
„ dit le Roi Theodoric, vous qui en ordonnez 
„ fi parfaitement toute la compofition , imita' 
„ teur le plus exaâ des anciens , & le feul ca- 
„ pable entre les modernes de donner les plus 
„ nobles leçons : vos ouvrages font connoître 
„ vos bonnes mœurs; car il n’y a que ceux qui 
„ ont les fens & l’efprit bien cultivez , qui foient 
,î capables de tous les foins qui font neccflàires 
„ pour bien bâtir. 

Voici le texte & la tradu&ion d’une Lettre fort 
courte adreffée à Caninius Rufus , où Pline le 
Conful exprimant ce qu’il eftime davantage dans 
la maifon de campagne de fonami, marque en 
quelque façon ce qu’on doit le plus confidercr 
dans les ficnnes. 

. f r* » ' * 

* Var.L. iy. Epift. l u. 
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J / t 

Q XJid * agit Co- * Ue m’apprendrez- 
,mum , tuce V^,vous de Corne, vos 
meœque deli- delices & les mien- 

ci*\ Quid fuburba - nés ? Que me direz-vous de 
num amcenijjimttm} yôtre maifon de campagne 
quid ilia porticus •> ii agréable : de ce portique, 
vernafemper J quid où l’on rcfpire toûjours un 
opacijfi- air de printemps ; de ce lieu 
mus ? quid Etiri - couvert de planes ; de ce 
pus viridis vem- grand canal environné de 
meus ? quid jubje- verdure ; de ce lac qui eft en 
dus Çfj 5 ferviens la- bas, & qui femble fait pour 
eus ? quid ilia mol- vôtre maifon & pour fon u- 
lis & tamen -folida fage ? Parlez moi de ces al- 
ge/latio ? quid b ali- lées ou l’on marche fi mol- 
neum illud , quod lement , & qui neanmoins 
plurimus fol implet font fi fermes & fi folides ; 
& circumit ? quid de ce bain qui reçoit les 
triclinia ilia popu- rayons du foleil à toutes 
laria ? quid ilia les expofitions ; deccsgran** 
paucorumï quid eu- des fai les d’afïemblées & de 
bicula diurna no - feftins; de ces fallesparti- 
dumaque ? culiercs deftinées pour un 

petit nombre de perfonnes ; 
enfin de ces chambres de 
jour & de ces chambres de 
nuit. 

Poffidentnete,& Jouïïïèz-vous de tous ces 
per vices partiun- differens lieux ,& vous pof- 
tur 4 An , ut fuie- fedent-ils chacun à leur tour, 
bas , intentione rei ou bien en êtes-vous détour- 
• fa- £ i né 

* C. Pim , Cæc. Sec, Caninio Rufo fuo S. Lib. s. 
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familiaris obeundœ, né fclon vôtre coutume par 
crebris excurfioni- le foin de vos affaires do- 
bus avocaris ? Si te meftiques , qui vous enga- 
pojfident , feîix bea - gent à aller de differens cô- 
' tufque es : fin mi- tez ? Si ces beaux lieux vous 
nus , unus ex mul- pofTedent,vous êtes heureux: 
tis, - & fi vous n’en jouïffcz pas , 

vous n’en avez aucun avan- 
tage fur tous les autres hom- 
mes. 

Quintu ( tempus N’eft-il pas temps que 
eji enim ) humiles vous vous déchargiez fur 
& [ordidas curas quelqu’un de tant de foins 
al iis mandas 5 & d’embarras qui font au 

ipfe te in alto ijlo deffous de vous o i qui ne 
pinguique feceffu méritent pas vôtre applica- 
Jludiis adferis. Hoc tion ? Occupez vous tout 
fit negotium tuum , entier à l’étude dans un fé- 
hoc otium , bic la - jour fi tranquille & n deli- 
bor , bac auies : in cieux : que ce foit là vôtre 
bis vigilia , in bis principale affaire : cmplo- 
etiam fomus repo - yez y vôtre loific : faites 
natur. en vôtre travail & vôtre re- 
pos : donnez y toutes vos 

veilles, & que vôtre fommeil 
même lui foit confacré. 

Effinge aliquid Imaginez & faites quelque 
excude, quodfitper - chofe qui ne cefTe point d ê- 
petuo tuum: nam tre à vous : car pour tous 
reliqua rerum tua - les biens que vous poffedez, 
rum pojl te alium ils pafîèront apres vous d un 
atque alium domi- maître a un autre : le fèul 
num fortientur : hoc fruit de vos études ne ccuera 
; nunquam tuum de - point de vous appartenir. Je 
finet ejje , fi femel connois vôtre efprit & vô- 
cœ- trc 
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cceperit. Scio quem tre génie. Efforcez vous feu- 
animum , quod hor- lement de vous connoî- 
ter ingenium. Tu tre tel que vous paroîtrez 
modo enitere , ut ti- fans doute aux. autres , fi 
bi ipfe Jît tanti , vous faites de vous même le 
quanti videberis a- jugement avantageux que 
lits, Ji tibifuerisl vous devez. 

On peut dire qu’il ne manquoit dans la mai- 
fon de Tofcane aucune des commoditez ni des 
délices dont Pline connoiflbit fi bien tous les 
avantages. Une de fes Lettres, que je tradui- 
rai encore ici, fera juger des grands revenus 
de cette maifon par le prix d’une terre qu’il ac- 
quit, félon toute apparence, pour augmenter la 
• iienne. C’eft cette même Lettre qui nous- a* 
donné lieu deconjeéhirej: aufujetde la maifon 
de Tofcane & des plans qui en ont été dreffez , 
que Pline a bien voulu ne rien dire de plufieurs . 
bâtimens détachez de fon principal corps de lo- 
gis, qui néanmoins dépendoient de cette mai- 
Ton . & la rendoient plus coofiderable que celle 
du Laurentin. 

* ' À Dfumo te in * j E vous demande con- 
±\confilium rei I feil félon ma coûtume 
familiaris , ut fo - v fur une affaire de fa- 

• leo. Pradia agris mille, (dit Pline le Con- 
meis vicina , atqne fui à Calvifius Rufus. ) L’on 
etiam inferta , ve- veut vendre des hcrita- 
naliafunt. Ut his ges qui font contigus aux 
me multet follici - miens , & qui même y font 
tant, E 3 com- 

* C. Pim. Cac. Sec. Calvifto Rufe fao S. Lib, I II * 
tpift.xix. 
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tant , aliqua nec mi- comme enclavez. J’ai piu- 
nora deterrent . fieurs raifons qui me font 

peufer à'ies acquérir , & j’en 
. • ai auffi qui ne font pas moins 
fortes pour m’éloigner de 
. eettepenfée. 

Sollicitât primum II eft agréable premiere- 

ipfapulcbritudojun - ment d’unir enfemble des 
gendi : deinde , quod terres qui fe touchent: & 
non minus utile il n’y a pas moins d’utilité * 
quam voluptuofum , que de plaifir de pouvoir 
pojjè utraque eadem en prendre le foin fans-au- 
opera » eadem via - gmenter fes peines.ni là dé- 
tico invifere , fub . penfe , en commettant les 
eodem procuratore , unes & les autres terres à 
• ne pene iifdem afto • un même homme d’afFairc , 
ribus habere» unam & pr.elque aux mêmes fer- 
villam colere $3* or- miers i d’ailleurs il fuffit 
. . tiare , alteram tan- d’embellir celLe des deux 
tum tueri. Inejl huic maifons où l’on veut le lo- 
computatiotoi fum- ger, & d’empêcher feule- 
ptus fupelleélilis , ment l’autre de fe ruiner. 
fumptus atrienjium , Je compte encore pour beau- 
topiariorum , fabro- coup la dépenfe des meu-- 
rum t atque etiam blés , l’entretien • des con- 
venatorii inftru - cierges , des jardiniers , & 

menti t quæ pluri - des ouvriers , comme aufli 
ntumrefert , unum des équipages de chafiè,* 
in locum conféras , qu’il importe fort de- ral- 
an in diverfa dif- lembler en un feul lieu r & 
fergas., de ne les pas dilperfer en 

pluüeurs. 

Contra vereor^ nf Je crains d’un autre côté 
Jit incautum , rem qu’il n’y ait de l’imprudence 
tam magnant Uf- d’avoir tant de revenus ex- 
dem - polez 
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dem cafîbus fubde- pofez aux accidens & aux iu- 
re. Tutius vide- temperies d’un feul climat. 
tur , incerta fortu- Il paroît plus leur de pnrtâ- 
na pojfejjionum va- ger l’incertitude de la fortu- 
rietatibus experiri. ne par des héritages fituez 
Habet etiam mul- en differens pays. Il cft a- 
tum jucunditatis fo~ gréable auffi de changer d’air 
li cœlique_ mutatio , & de climat , & d’avoir du 
ipfaque ilia peregri - chemin à? faire d’un lieu à 
natio interfita. un autre. 

. Jam , quod deli - Mais voici principalement 

berationis nojlrœ ca - furquoi il faut délibérer. Les 
put efi , agri funt héritages dont il s’agit font 
fertiles , pingues , a- fertiles & arrofez d’eau. Ils 
quoji : confiant cam- confident en des terres la- 
pis, vineis , fylvis, bourables , en des vignes , 
quee materiam & & en des bois, dont la coupe 
ex ea reditum Ji- produit un revenu medio- 
cut modicum , ita cre , mais certain. Ces ter- 
Jlatum prœjlant. Sed res naturellement abondan- 
ce félicitas terra ' tes fe trouvent comme fa- 
imbecillis cultoribus tiguées & déchûës par le 
fatigatur : nampof- peu de foin de ceux qui les 
feffor prior fepius ont cultivées : car le der- 
vendidit pignora : nier pofièfièur en a vendu 
& dur» reliqua co - les équipages & les uftcnci- 
lonorum minuit ad les & retranchant toûjours 
tempus , vires in pu- à fès fermiers .le peu qui 
Jlerum exhaufit , leur reftoit , il les a mis en- 
quarum defetiione tierement hors d’état dans 
rurfus reliqua cre - la fuite d’y pouvoir rien 
verunt. S'unt ergo faire: de forte que ces ter- 
• injlruendi complu - res font pleines de ronces» 
res frugi mancipes ; Il faut donc y mettre & y 
nam ntc ipfe ufquam équiper de nouveau des fer- 
vin • E .4 viteurs 


i 

D E TOSCANE. 105 

vendis facultatibus tout le refte. Examinez je 
plurimum tibi & vous prie ceci au plutôt: car 
ufu & providence je fçai qu’étant habile en tou- . 
Cuperefi. tes chofes > vous avez beau- 

coup d’ufage & de connoif- 
fance des affaires. 

Le million de fefterces» félon Budée, revien- 
droit environ à 437S'o. li vres de la monnoye de 
France, 'ainfi les trois millions- de fefterces que 
l’on demandoit pour le prix des héritages que 
Pline fouhaitoit d’acquérir , faifoient enfemble 
la fomme de 13 izso- livres, & les cinq mil- 
lions de fefterces qu’ils avoient coûté autrefois 
feroient 21 2875"0. livres. 

Ne conjeéture-t-on pas affès par cette feule 
particularité, combien la terre de la maifcJnde 
Tofcane étoit confiderabte , fans qu’il foit ne- 
ceflàire de rechercher ce que Pline a dit * en- 
core ailleurs des revenus de cette même terre ? 

11 eft plus à propos pour ceux qui n’ont jufqu’a 
préfent regardé Pline , que comme un homme’ 
célébré par fon éloquence & par fon fçavoir, 
de leur faire faire attention à ce qui eft dit dans 
l’abregé de fa Vie, compofé par Lycofthene , 
tant au fujet de fa naiffance illuftre, &desdi« 
gnitez qu’il a eues , que de fes grandes richelfes 
éc de fa magnificence. C’eft pourquoi je rap- 
porte ici en François un extrait de ce même 
abrégé fait par Lycofthene. 

„ * Pline le Jeune ( car laplûpartdiftingucnt 

E s . »ain(ï 

*. L. iv. Ep. vi. L. vin, Hp.it. 

' Caji Pltnii C te tin Novo - Comenfit Vit ci ex ejus 
Eptftol. breviter à Conrado Yycojibene excerpta. L. 1. 
EpiT. K 
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»> ainfi celui dont nous parlons ) nâquit à Co- 
», me petite ville d’Italie , fituée au delà du Pô. 

», Il eut pour pere L. Cœcilius l’un des plus il- 
», luftres hommes de fon temps, par fes vertus 
», & par. fon Içavoir. Pline de Veronej Au- 
», teur de l’Hiftoire Naturelle , & oncle ma- 
», ternel de Pline le Jeune l’ayant adopté , lui 
», donna fon nom » & le fit l’heritier de tous 
», lès biens» qui étoient fort conlïderables. Ce 
„ fut fous Quintilien & fous Nicetes de.Smyrne 
„ que Pline le Jeune apprit l’éloquence : fon - 
», oncle l’envoya enfuite en Syrie auprès du Phi— 

„ lofophe Euphrates eftimé très Içavant. E- 
», tant de retour en Italie, il s’appliqua à Ro- 
,, me à étudier la pureté de la langue Latine & 

„ de la langue Greque. Il étudia l’Hiftoire, 

3i & il s’exerça quelque temps avec fuccès à la 
„ Poëfie. Il n’avoit que dix-neuf ans lorfqu’il 
3 , commença à paroître dans le barreau , & 

„ quand il plaida la première fois devant le 
„ Sénat , avec l’admiration de tout le mon- 
,, de. Il fe donna dès lors tout entier aux af- 
„ faires , n’ayant de repos que celui qu’il al- 
„ loit prendre de temps en temps à la campa- 
„ gne, où il fe<plaifoit beaucoup: imitant en 
„ cela ces anciens Romains , Pompiüus Nu- 
w ma, C. Licinius , Caton, Cincinatus, les 
„ Pifon?, les Fabius, les Cicerons., & tant d’au- 
,, très hommes recommandables par leurs ver- 
„ tus ; qui quoiqu’élevex dans les plus hautes , 
,, dignitez, ne jugèrent pas qu’il fût indigne d’eux, 

„ de- s’occuper quelquefois à tailler leur vi- 
„ gne & à cultiver leurs terres. C’eft afin de 
„ marquer l’amour qu’il avoit pour l’agricul- 
„ turc que Pline a dédit II exa&ement fa ter- 

„ re 
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„ reduLaurentin & fa terre de Tofeane, où il 
„ bâtit un temple magnifique, qu’il orna des fia- 
„ tués de plufieurs Princes. Pline aimoit aufti 
„ beaucoup la chaiïe , & même celle du fan- 
j) glier. 

, „ Comme on le jugea capable de rendre dç 

„ grands lèrvices à la République, il fut bicn- 
„ tôt élevé aux plus hautes dignitez de Rome.. 
„ Le grand chemin d’Æmilius fut commis à 
„ fes foins. On le fit Quefteur avec Celeftrius 
„ Tiro » & Préteur avec le même. Ayant été 
„ nommé Préfet du threfor public qui étoitdans 
,, le temple de Saturne , il eut pour collègue 
3, Cornutus Tertullus. Il fut envoyé avec la 
„ puilTance de Proconful dans les Provinces 
„ de Pont & de Bithynie. Il exerça à Rome le 
„ Confulat , où il eut aufiî pour collègue fon 
„ ami Tertullus. • Erontin étant mort , Pline 
„ remplit la place d’ Augure, qui étoit unean- 
„ cienne dignité facerdotale qu’on poflèdoit tou- 
„ te fa vie. Les familles les plus illultrcs de 
„ Rome defirerent de faire entrer Plinç dans 
„ leur alliance. Il eut deux femmes * dont la 
„ derniere fut Calphurnia fille dePompeiaCe- 
„ lcrina. Et entre plufieurs Princes qui con- 
„ çûrent de l’eftime pour lui , l’Empereur Tra- 
„ jan l’honora toûjours d’une bienveillance très 
,, particulière., lui accordant toutes les grâces 
„ qu’il pût defirer, même pour lès *mis , que 
„ Pline d’ailleurs n’aililla pas moins par fes 
„ liberalitcz & par fa magnificence, que par fon 
,, crédit. Car il paroît qu’il dépenfa plufieurs 
5, millions de fcfterces à faire avoir aux uns *le 

» droit 

* Plitf.L. I. Ef.xix.L.x.Ep.xxii.L.i.Ep.xix. 

E 6 (a) En- 
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9j droit de citoyens Romains , à d’autres la qua- . 
„ lité de Chevaliers , & à quelques-uns des 
„ charges & des dignitez importantes dans Ro* 

„ me. Pline fournit eneore à fes dépens des 
,, penfîons confiderables au Poète Martial & à 
„ Quintilien , donnant outre cela à la fille de 
,, ce dernier une dot de (a) cinq cens miile 
,, fefterces pour aider à la marier. Il fonda à 
„ Corne pour le public un revenu annuel de 
„ trois cens (b) mille fefterces. Il dreffa en 
„ un autre lieu une bibliothèque de toutes for- 
„ tes de livres qu’il rendit publique » avec des 
„ revenus pour' entretenir un Profeflèur & un 
„ nombre confîderable d’étudians. Pline mourut 
5, vers l’an. 1 19. de n. s. ou bientôt après: caron 
„ ne fçait point précifément le temps de fa mort. 

Sera-t-on furpris préfentement de la gran- 
deur & de la magnificence des maifons de cam- 
pagne que Pline a décrites ? Outre Ion Laut en- 
fin & là mailbn deTofcaneil avoit encore des 
jnaifons à Rome , à ïufcttlumà Tibur , à Prenejie, 

& plusieurs fur le lac de Corne. C’eft de ces dernie- 
tes dont il parle dans une Lettre qu’il adrefiè à fou 
ami Romanus , & dont voici à-peu près lefens. 

„ (c) Je fuis bien aile que vous bâtifiiez » car 
3 , j’ai raifon maintenant de bâtir, puifque c’eft 
avec vous » & prefque de même que vous. 

„ Vous bâtiflèz auprès de la mer , & moi au- 
,, près du lac de Corne. J’ai plufïeurs mai- 
„ fons au bord de ce lac, principalement deux 
qui me font plus de plaiiir que les autres. 

„ L’une fituce fur des rochers à la maniéré des 

„ mai- 

fa) Environ 21879. livret. Pltn. I. y. Eptft, XV 11 * . 

(b) Environ 1 3 1 2 5. livret. Pim, 1 . 1. Eptfi, VU 1 ? 

(c) Pltn, l, IX. Epi]}. VU» 


Digitized Google 


DE T O S C AN E. 109 

„ maifons qui font aux environs de Bayes a vûë 
,, fur le lac : & l’autre qui reffemble encorè à 
„ des maifons de Bayes eft plus près du mê- 
„ me lac. J’appelle ordinairement la premic- 
„ re Tragédie , & la fécondé Gomedie , par- 
„ ce que l’une a comme chauffé le cothur- . , 
„ ne , & l’autre femble n’avoir que des efcar- 
„ pins. Chacune a là beauté particulière; & 

„ toutes deux me donnent du plaifir par leur di- 
„ verfité. L’une fait voir le lac de plus près , & 

,, l’autre le fait découvrir avec plus d’étendue. 

„ La plus baffe femble environner une partie 
du lac, & la plus haute paroît le comman- 
„ der tout entier. La première a des allées ou 
„ promenoirs très fpacieux fur le rivage ■ & la 
„ derniere a un xyfte ou lieu d’exercice en ter- 
„ raffe allés vafte & fans beaucoup de pente. 
n Ceile-ci n’eft point incommodée des flots ; 

„ celle-là rompt les vagues. De l’une on peut 
„ voir ceux qui pêchent dans le lac ; & de l’autre 
5) on peut y pêcher foi-même & y jetter l’ha- 
meçon de fa chambre, & pour ainfi dire de 
’’ fon lit comme de deffus une barque. Et voi- 
„ là pourquoi je me propofe d’achever les édi- 
■ fices de çes deux maifons. 

* Parmi tous les divers bâtimens & les au- 
tres travaux magnifiques que Pline le Gonful a 
fait faire l’on doit ellimer le temple de Cerés, 
dont il parle dans une de fes Lettres. Il tjian- 
de à fon Archite&e Muftius de Je rebâtir , de 
conftruire des portiques au dehors , de l’orner 
de colomnes & d’incruftationsde marbre , & d’a- 
cheter une nouvelle ftatuë de la Déeffe. Il l’a- 
vertit de prendre bien garde en faifant le deflèin 

E 7 .que 

-* Plia. L. ix. xxxix. 
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que le terrein qui eft occupé par l’ancien tem- 
ple fe trouve borné d’un côté par une rivière 
dont les bords font efearpez , & d’un autre cô- 
té par un grand chemin : mais qu’au delà de ce 
chemin il y a un pré où l’on peut fort commo- 
dément conftruire les portiques en face du tem- 
> pie; ce que Pline neanmoins laiflTe au choix de ' - 
Ton Architecte , dont il loue l’intelligence & J’ha- 
bilété. (a) Il y a apparence que c’elt ce même 
temple qu’il dit ailleurs avoir fait conftruire à 
Ÿifernum , & (b) dans lequel .il plaça les fta- 
tucs de quelques Empereurs , entre autres cel- 
le que Trajan permit qu’il confacrât à fa mé- 
moire. 

(c) L’on ne peut lire qu’avec plaifir la de- 
feription que Pline a laiflee de la ftatuë d’un 
. vieillard faite de cuivre de Corinthe, & dont il 

avoir donné un prix confiderable à caufe de l’ex- 
cellence du travail. Je ne pretens pas , dit-il » 
que l’on mette cette ftatuë en ma maifon , n’y 
•en ayant point d’un métal fi précieux; mais il 
faut la placer à Corne ma patrie dans le tem- 
ple de Jupiter; car véritablement elleeft digne 
d’être offerte à un Dieu. 

(d) Pline n’exprime pas moins le goût qu’il 
avoit pour la Peinture» qui fert tant à embel- 
lir toutes fortes d’édifices. Il y avoit une cham- 
bre peinte dans fa maifon de Tofcane , ainlï 
qu’il eft marqué dans la defeription de cette mai- - 
fori ; mais ce qu’il mande à ion ami Severe au 

fujet 

(a) L.x. Ep'tfl. IX. ' * 

(b) L.x. Epifi-.x . / 

(c) L. 1 1 1. Epi/f.V f. 

(d) L. IV. Epijt. XXY I I r. 

* • . y) L ' 
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fujet de plufieurs portraits d’hommes illuflres 
qu’il fouhaitoit qu’on fit copier par le plus ha- 
bile Peintre apprend qu’il ne vouloit rien de mé- 
diocre eu toutes fortes d’ouvrages. 

(a) Parlons maintenant des travaux publics 
d’Archite&ure dont il prît foin. Il paroît par 
fes Lettres , qu’il fit faire des bains pour les 
Prulîens dans la ville dcNicomedic. (b) Il re- 
media aux dommages d’u» grand incendie, qui 
avoit confumé aux deux côtez, d’une rue plu- 
fieurs maifons de particuliers, deux édifices pu- 
blics, un temple d’lfis> & le palais. (c) Lesha- 
bitans de la même ville ayant dépenfé des fom- 
mes très confidérabies & fans aucun fuccès pour 
fe donner de i’eau , Pline leur fit faire un nou- 
vel aqueduc. Il fit rebâtir dans la même ville 
un temple de (d) Cybele pour le changer de pla- 
ce. L’on conllruifit auffi fous fes ordres à (c) 
Sinope un aqueduc confiderable. On voûta à 
Ameflris un cloaque (f) ou égout public. A 
Nicéc (g) l’on acheva un theatre magnifique, qui 
étoit commencé avant que Pline y arrivât. L’on 
fit un canal (h) entre le lacdcNicéc&lamer, 
- pour communiquer de l’un à l’autre. 

Des Infcriptions antiques trouvées à Corne & 
à Milan font connoître encore des particularitez 

tou- 

fa) L. x. Epift. xx t V. xxv* 

‘(b) L:x. Epi fl. xxxiv. xxxv. 

(c) L.x. Epift.xxMt il. xxx ix. 

(d) L.XX.Epljl. LVIII.LIX. 

(e) L. x. Eptfl.x ci. xcit. 

(f) L.x. Ep/fl. xeix. c. 

^g) L.x. Eptfl.X LV Ht. XL IX. 

(h) L.x. Eptjh L. LU. LXVll, XC. 
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touchant d’autres bâtimens qui ne font point mar- 
quées dans les Lettres de Pline. Voici ces In- 
scriptions, que des Antiquaires ont rapportées , & 
qui fe trouvent raffemblées en quelques éditions 
des oeuvres de Pline » avec une Infcription mo- 
derne que nous y joindrons aufii. 

C. PLINIO L. F. O. V. F. CÆCILIO 
SEtVNDO. 

COS. A VG. CVRAT. ,TIBER. 


(a) C. PLINIO L. F. 

O VF. CÆCILIO 
SECVNDO COS. 

;AVG. CVR. ALV. TIB- 
" ER. ET CLOAC. VRB. 
PRÆF. AER. S AT. PRÆF. 
AER. MIL. Q. IM P. 

SE VIR. EQ. ROM. 

LEG. III. GALL. XVIRO. 
STL. IVD. FL. DI VI. T. A VG. 

— t-rceliens. 

(a) Crut.fng» 454* foftrift.s. 

y •' 

: ‘ ' ’ * ’ 

V. • • 

ï C. PLI- 
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♦ ■ C. PLINIVS d F. C. N. . 

CAECILIVS SECUNDUS 
COS AVGVR LEGAT. PRO PRAET. / 
PR O VIN C. PONT. CONSVLARI PO- 
TESTATE. IN EAM PROVINCIAM AB 
IM P. CAESARE NERVA TRAIANO 
AVG. GERMANICO MISS VS. . 

C V R A T ALVEI TIBERIS ET RIPAR 
PRAEF. AERARI SATURNI PRAEF. 
AERARI MILIT QUEST. IMP. SEVIR 
EQVITVM 

...TRIB. MILIT. LEG.III» GALLICAE... 
XVIR STLITIB. IVDICANDIS THER-.v 
ADrECTIS IN ORNATVM HS.CCC. 
AMPLIVS IN TVTELAM HS. CC T. F.I. 

ET LIBERTORVM SVORVM NOMIN. 

' HS. (VIII.) LXVI DCLVI REI 
INCREMENT. POSTEA AD EPVLVM 
PLEB. URBAN. VOLVIT PERTIN. 

AMPLIVS DEDIT IN ALIMENT. 
PVEROR. ET PUELLAR. PLEB. 
VRB. HS... 

IN TVTELAM BIBLIOTHECAE. HS. C. 


C. PLI- 

* Cette Tnfcfiprton e(î fort differente dans Gruter /, 
4 J 4 - Iofcript. ÿ. 1028. Infcrtpt. 


ii4 L A M A I S O N 

C. PLI-NIO CAECILIO. SECVNDO 
Q V I CONS V LATV, AVGVRATV, 
MI LIT 1 ÂE, GESTIS, 

AC ORANDIS CAVSIS , POEMATIBVS, 
ET HISTORÏIS CONFICIENDrS , 

• CAESAREM TRAIANVM AVGVST. 

LVCVLENTISSIME 
LAVDANDO ADFICIENDO Q. 
IMMENSA 

LIBER ALITATE PATRIAM SVAM. 

• EIDEM IMMORTALE CONTVLIT 

ORNAMENTVM ' 

O RD O CO MENS IS CONCIVI SVO 

DESIDERABILI HONORE ACCEPTO, 
• MONVMENTVM POSV1T 

, M CCCC LXXXVIII. 

KAL. MAII 

FVNCTVS ER AM SED TVM VETERI 
PRAECLARVS HONORE 

VIVEBAM, PERII: NVNQ QVOQVE 
VITA MIHI EST. 

' , * * * < . 

Il paroît par ces Infcriptiôns que Pline prît foin 
en Italie des travaux du Tibre \ & qu’étant Pré- 
fet ou Gouverneur de Rome il eut la dire&ion 
generale des aqueducs & des conduits foûtcr- 
rains,qui ont pafTé de tout temps pour l’une des 
merveilles dfjcette grande ville. 

Sans examiner plus au long tous les édifices 
dont nous avons parlé, contentons nous de don- 
ner 
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ncr une idée generale de la magnificence des an- -D. 

ciens ; de marquer les differentes maniérés de 
bâtir qui ont été les plus enufagej &dc rendre 
cette Diflèrtatiôn convenable à ceux qui ne pou- ~ - 
vaut pas étudier les réglés particulières de l’Ar- 
chitcâure , font bien aifes neanmoins de connoî- 
tre ce qu’il y a de plus confiderable & de plus • 
noble dans cet art. . 

- . r 






DISSER- 


Digitized by Googl^ 


Pag- il 6 



DISSERTATION 


TOUCHANT 

L’ARCHITECTURE 

A N T I Q. U E * . 

. ' 

ET 

. * t 

L’ARCHITECTURE 


. G O T H I Q^U E, 

L n’y a perfonne qui ne’ fçache • 
combien l’amour des lettres > des 
fciences & des arts a commencé 
de s’accroître parmi les peuples fe* 
ptentrionaux de l’Europe , depuis 
que les* Turcs fe font rendus maî- 
tres de Conftantino'ple & de tout l’Empire d’O- 
rient , que Conftantin Paleologue perdit avec la . 

vie. 
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vie. Mahomet II. enorgueuilli par cette con- 
quête fit fentir aux vaincus les effets de la barba- 
rie de fa nation. La Grèce fut dépouillée du 
refte de fon ancienne fplendeur. Les plus fçavans 
fes plus illuftres perfonnages de ce pays allèrent 
& le réfugier en Italie. Ils y portèrent divers de- 
bris de bibliothèques fameufes, dont celle de Ro- 
me, de Florence , & de Venile ont été enrichies. 

Beffarion, Religieux de l’Ordre de Saint Bafile» 
depuis Cardinal, & l’une des plus grandes lu- 
mières de fon fiécle , fut du nombre de ces il- 
luitres réfugiez; & fon palais devint une école 
fçavante pour toute forte de difeiplines. Ce fut 
à Venife qu’un Grec nommé Sophianus lui dé- 
dia divers traitez de machines de guerre, dont 
le manuferit eft encore dans la Bibliothèque que 
le Cardinal Beffarion donna en 1469. à l’Eglifc 
<je Saint Marc. L’Archite&ure profita de ces 
nouveaux avantages. La le&ure de Vitruve de- 
venue plus familière fit remettre en ufage des 
réglés & des principes qu’on avoit ignoré dé- 
puis la décadence de l’Empire Romain. En- 
fuite Angelo Politiano, Hermolao Barbaro Pa- 
triarche d’Aquilée , & plufieurs autres fçavans 
hommes Italiens ne contribuèrent pas peu par 
leurs écrits & par leurs confeils à donner de l’é- 
mulation aux plus habiles Archite&es , & à éle- 
ver leur dprit à des connoiffances qui rendent 
leur art fuperieur à tant d’autres arts. 

Il eft vrai toutefois que l’Architc&ure Go- 
thique, du moins celle qu’on nomme Gothi- 
que moderne , a été encore long-temps ufitée 
en Italie > & il ne faut pas s’en étonner. Les 
peuples s’étoient accoûtumex depuis plufieurs 
fiécles à cette maniéré de bâtir quifaifoit paroî- 

tre 
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tre les édifices légers , délicats , & d’une har- 
diclfe de travail capable de donner de l’étonne- 
ment. Entre un nombre confiderable de gran- 
des Egiifes conftruites de cette manière en di- 
vers endroits de l’Europe , il y en a d’ancien- 
nes qui ne manquent ni de folidité ni de beau- 
té. On en voit qui fe font confervées jufqu’à 
nos jours aufli entières que fi l’on achevoit 
de les. -bâtir : & ces mêmes Egiifes font enco- 
re fouvent admirées des plus habiles Archite- 
ctes , non feulen\ent par leur bonne conftru&ion , 
mais auffi par quelques proportions générales qui 
s’y trouvent. 

Si l’on confidete même attentivement celles 
qui ont été conduites dans la plus pure ma- 
niéré du goût Gothique , on connoîtra que ce 
qu’elles femblcnt d’abord offrir à la vue de 
plus extraordinaire , & comme fort oppofé à 1^ 
nature , eft fondé fur des exemples de la nature 
même , d’où chaque maniéré differente de. bâ- 
tir a tiré fa première origine. Car voici en peu 
de mots ce qui a pû produire les édifices les 
' plus maflifs & les plus greffiers , & ceux qui 
font au contraire fi légers & fi délicats. Les uns 
ont retenu quelque chofe de la rufticité des an- 
tres & des cavernes que des peuples feptentrio- 
naux habitoient autrefois ; & les autres partici- 
pent de la legereté de ces feuillées d’arbres' 
qu’on rencontre dans les bois, ou que des ha- 
bitans de climats tempérez font eux- mêmes , 
pour fc donner de l’ombre en rafe campagne. 

De là vient que dans les derniers édifices , dont 
nous venons de parler, on voit une infinité de 
colomnes tort menues. Ce lbnt comme autant 
de rameaux & de tiges d’arbres. 11 s’en éieve 
: quel- 
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quelquefois plufieurs cnfemble du haut d’un 
même pilier, qui -leur fert comme de fouche. 
Quelquefois ces petites colomnes font liées par 
faifeeaux dès le bas de l’édifice. Elles cachent 
des maffifs très hauts, qui portent les voûtes. El- 
les foûtiennent des arcs doubleaux femblables 
à d’autres branches fort déliées > & par confe- 
qu'ent très propres à fe ployer de la maniéré 
qu’on les voit. L’ufage des arcs furhauficz, & 
des ogives fervoit à diminuer la poufiée des voû- 
tes, & donnoit lieu auffi d’en diminuer beau- 
coup la charge & l’épaifiTeur. Enfin les Archi- 
tectes , qui ont bâti ces édifices dans la meilleure 
manière du goût dont nous parlons, juftifioient 
les principes de leur art par des raifons qu’il é- 
toit impoffible de combattre en des temps où 
l’ignorance des lettres , la difficulté de recou- 
vrer un livre unique de la bonne Archite&ure, 
qui étoit celui deVitruve , & plus que cela la 
deflru&ion prcfque entière de tous les bâtimens 
de l’Antiquité empêchoit de rien oppofer aux é- 
difices modernes. 

L’ Architecture Gothique ne pouvoir plus fe 
détruire qu’en fe corrompant elle-même. Il 
falloir que ceux qui l’excrçoient eftâçaflfent dans 
leurs ouvrages jufqu’à l’idée des premiers prin- 
cipes de leur art : & c’elt en effet ce qu’on a 
vu arriver , dès qu’ils ne l’ont plus fait con- 
finer que dans l’amas confus d’une multitu- 
de infinie d’ornemens , & dans une hatdicflc 

de travail démefurée. Les derniers édifices Go- 
thiques devinrent par ces excès femblables , pour 
ainfi dire , à ces ouvrages délicats qu’on ap- 
pelle aujourd’hui filigrane, ne confia vaut pref- 
que plus rien de la fimplicité , de l’ordonnance , 
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de la folidité des anciennes Eglifes qu’on a re- 
marquées. 

Les difficultez que les Florentins trouvèrent 

• pendant plus d’un fîécle à conftruire la cou- 
pole de Santa Maria, del Fiore , marquent bien 
que leurs Architcdcs nefçavoient plus alors tra- 
vailler qu’à des ouvrages d’une grandeur mé- 
diocre ; & c’eft ce qui a commencé de don- 
ner lieu au renouvellement de la bonne Ar* 
chitedure. 

On ne peut allés louer l’application qu’on 
habile Architede Florentin appellé Philippe Bru- 
nelefchi eut durant plufieurs années à étudier 
& à rechercher le- premier dans Rome les ou- 
vrages qui reftoient de l’antiquité ; mais on 
s’étonne de l’aveuglement de tant d’Architedes 
qui lui furent oppofez à Florence , quand il 
s’agit d’y conftruire la coupole de Santa Ma- 
ria del Fiore. Cet édifice avoit été commen- 

* cé fuivanç les réglés de l’Architedure Gothi- 
que qu’ils profefloient : ainfi pour peu qu’ils fuf- 
fent rentrez dans les principes de leur art , ils euf- 
fent fans do*ite trouvé plus de facilité à finir 
ce travail que Philippe Brunelefchi ne fit par 
toutes les réglés des anciens Architedes Grecs 
& Romains. 

Brunelefchi fut lui-même furpris quand il 
s’apperçût d’une ignorance lï groflïere : de forte 
que des Architedes lui ayant demandé de quel- 
le maniéré il prétendoit finir la coupole , il ne 
pût s’empêcher de les railler hautement en pleine 
aftemblée , par une queftion qui depuis ce temps- 
là eft devenuë très commune. Il propolà à 
quelqu’un de la compagnie de faire en forte 
qu’un œuf pût le foûtenir debout : comme per- 

fonne 
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fonne n’en pût trouver le fnoyen > il prit l’œuf, 
le caffi par le bout . fur lequel il le fit porter » 

& dit enfuite aux direâeurs de l’Eglifè de San- 
ta Maria del Fiore , qu’il n’étoit pas à propor- 
tion plus mal-aifé de bâtir la coupole qu’ils pro- 
pofoient , quoique tant d’autres Architedes re- 
gardaient cette entreprife comme impofîible. 

» En effet il ne s’agifloit dans l’ouvrage de la 
coupole que de ne pas affoiblir par des orne- 
mens trop délicats les murs où toute la char- 
ge de la voûte devoit repofèr. C’étoit la moin- 
dre connoiffance que Brunelefchi eût acquife: 
mais elle lui fut d’une grande importance pour 
faire valoir fes autres talens, fur-tout pour don- 
ner quelque autorité au goût de l’Arcnitedure 
antique, qu’il vouloit introduire. • 

La réputation qu’il fe fit par beaucoup d’é- 
difices qu’on le vit ordonner & conftruirc du- 
rant fa vie ; les Eleves fortis de fon école a- 
près fa mort : tout cela, dis-je, appuyé de U 
magpificence de la maifon de Mcdicis , de cel- 
le des Ducs de Milan , . & de quelques autres 
Princes & Seigneurs Italiens , fut caufé que 
tous les hommes doélcs , dont l’Italie fut illu- 
ftrée depuis l’arrivée de Déflation & des au- 
tres Grecs , commencèrent à communiquer les 
livres de Vitruve aux Architeâes qui les conful- 
toient, & à répandre même dans le public lado- 
étrinc de cet Auteur unique de l’ancienne Ar- 
chiteélure. 

Le progrès que la théorie de cet art fit d’a- 
bord parmi les Sçavans parut dans un livre que 
tout le monde connoît aujourd’hui fous le titre 
du fongé de Poliphile. Le nom véritable de 
fon Auteur y cft exprimé par les premières 

F lec* 
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lettres des chapitres en ces termes : PoliamFran - 
ci feus Colomna peramavit : c’eft-à-dire, Fran- 
çois Colomne a parfaitement aime" Folia. Laif- 
fons aux Sçavansà développer tant de dodes re- 
cherches qu’on voit dans ce livre touchant la 

• religion des Anciens, leurs loix, leurs coutu- 
mes, toutes leurs ceremonies , leurs fêtes , leurs 
jeux y leurs exercices, &. leurs connoiflànces les 
plus merveilleufes. 

Il faut fe contenter ici de marquer combien 
le fonge de Poliphile , quand il a paru , pou- 
voit élever l’efprit des Architcdes de ce temps , 
& lés engager à pcrfèdionner l’art & la fcience 
qu’ils profefloient. Car quelque idée avanta- 
geux que V itruve ait donnée de l’Architedure 

• ancienne , Poliphile femble encore la repréfen- 
ter avec plus de majefté & de grandeur : il la 
fait envifager comme la feule fcience qui régit 
tous les Arts & qui embrafTe elle- même les no- 
tions les plus fublimes. Il rapporte à cette fcicn- 

’ ce non feulement l’ordonnance & laconftrudion 
de toutes fortes d’édifices , mais encore l’intel- 
ligence parfaite de ce qui doit décorer & accom- 
pagner ces grands ouvrages. 

Si V itruve a écrit fort au long les réglés des 
Anciens fur l’Architedure, s’il a montré la di- 
vërlité de leurs bâtimens , s’il en a développé 
toute la méchaniqüe , ' & s’il a expofé dans un 
très beau jour ce qui faiç comme la matière & 
le corps de' l’art dont il parle ; on peut ajoûter 
que Poliphile a fait revivre tout l’efprit. Quel- 
les fortes d’édifices n’a-t-il point décrits ? Un 
tnaufolée , comparable en haateur aux pyramides 
d’Egypte » & plus richement orné ; des coloffes 
qui représentent, l’un un cheval aîlé , un autre la 
. . , -■ figure 
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figure d’un éléphant chargé d’un grand obelif- 
que , & quelques-uns encore des ftat'uës d’hom- 
mes & de femmes; ces monumens, dis-je Re- 
nouvellent la mémoire de ce que les Anciens ont 
laiffé de plus merveilleux dans ce genre d’ouvrages.. 

Combien de nobles idées ne conçoit-on pas 
dé l’Archite&ure for ce que Poliphile ditenfuite 
à l’alpeâ des refies d’un grand bâtiment à demi 
ruiné , qu’il juge avoir fervi d’hippodrome ou 
de xyfte , ou de quelqu’un de tant de lieux ma- 
gnifiques deflinez autrefois parmi les Grecs , ou 
pour les courfes des chevauxi ou pour les exer- 
cices de la jeuneffe, ou pour les promenades , 
les fpeétacles , & les jeux publics. 

A ces deferiptions differentes l’on en voit fuc- 
ceder une qui regarde les bains les plus renom- 
mez de l’antiquité. Leur beauté, leur commo- 
dité, & kurrichel&fe connoiffent par un édifi- 
ce femblable, figuré dans toutes fes parties. Des. 
jardins délicieux l’accompagnent & conduifent à 
un palais fuperbe compofé d’une longue fuite* 
d’appaxtemens ornez avec beaucoup d’art , & 
remplis de meubles très exquis & très précieux. 

Tant d’ouvrages dignes d’une eftime particu- 
lière n’empêchent pas qu’on ne life avec plaifir 
ce que Poliphile ajoûte au fujet des temples an- 
ciens & autres fortes de bâtimens publics ; & 
qu’après tout cela l’on n’admire la defcription 
pompeufe d’une efpece d’Ile enchantée , où il 
achevé d’expofer l'idée excellente qu’il avoit 
conçûë de l’Archite&ure & des connoiflànces 
qu’il jugeoit être ncccflàircs à fon entière per- 
teâion. Il feint que cette Ile confàcrée à Ve- 
nus & à, l’Amour fous le nom de l’ile de Cy- 
there , eft enrichie de tout ce que l’art & la natu- 

• F 2 re 
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re peuvent prodaire de plus beau. Il y a des bof- 
quets, des vergers, & un grand nombre d’autres 
jardins. Tous ces lieux font enrichis de ca- 
naux, de fontaines, de baluftrades, d’ouvrages 
de fculpture , de colomnades ou periftiles faits 
de marbre précieux. L’on ÿ voit aufii des ber- 
ceaux couverts de fleurs & de verdure”, des pa- 
lillàdes, &des allées d’arbres ou d’arbriffeaux 
taillez de tant de maniérés , que plufleurs repré- 
fentent même des figures d’hommes & de di- 
vers animaux ,des chars de triomphe, & de grands 
navires. Enfin un temple & un amphithéâtre d’u- 
ne magnificence incomparable font placez au 
milieu de file de Cythere. 

Comme il n’y a rien dans le fonge de Poliphi- 
le à l’égard de l’Architeâure , dont on n’ait trou- 
vé des exemples confidérables parmi les ou- 
vrages de l’antiquité , ou dans les deferiptions 
qui en font reliées : il paroît qu’ajoûtant à cela 
ce que d’autres Auteurs ont dit des fortifications 
des Anciens, de leurs ponts , de leurs chemins* 
de leurs aqueducs,' de leurs ports» & de leurs 
bâtimens propres à naviger fur la mer : il n’en 
faut pas davantage pour faire comprendre com- . 
bien les Architectes Grecs & Romains ont fur- 
pâlie par la diverfité des ouvrages qu’ils avoient 
imaginez, tout ce qu’on a bâti depuis dans le 
goût Gothique. Et pour ce qui concerne la dif- 
férence de ce dernier goût d’ Archite£lure,& de ce- 
lui de l’Architeâure des Anciens, on ne fçauroit 
en mieux juger que par les reflexions fçavantes 
de Pohphile fur chacun des édifices qu’il a dé- 
crits. Animé d’une jufte indignation contre l’i- 
gnorance groflierede la plûpart des Architectes 
" de fonfieele, il s’efforce de leur ouvrir les yeux, 
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& d’éclairer leur efprit par les lumières de cette 
intelligence fage , que ceux qui veulent faire pro- 
feffion de la bonne Architedure , doivent princi- 
palement tâcher d’acquérir. Il fait voir que les vé- 
ritables réglés de cet art ne permettent jamais 
d’y rien produire non feulement dont on ne puif- 
fe rendre raifon, mais qui ne porte encore avec foi 
tous les caradercs fenfibles de laraifon. Ainfi 
il ne fuffit pas qu’un édifice foit conffruit fon- 
dement , il faut que la folidité paroifle à la vûë 
d’une manière conforme à la nature même de 
l’édifice. Il ne fuffit pas non plus qu’un bâtiment 
foit orné d’ouvrages très exquis , il faut que ces : 
ornemens s’y trouvent employez comme par ne- / 
ceffité, & tels que le caradere , l’ufage , & la 
1 dignité de ce même bâtiment femblent les exi- 
ger. 

G’eft fur ces principes de folidité & de beau- 
té véritables & apparentes que l’Architcdure 
antique eft fondée. Delà vient que les coloin- 
nes anciennes ont été taillées à l’imitation des 
troncs d’arbres , & non pas de ces branches fie- , ' 
xibles auxquelles on. compare les colomnes'dcs 
ouvrages Gothiques , & qui ne femblent pro- 
pres tout au plus qtfà foûtenir des feuillages & 
des fleurs pour des berceaux de jardin, ou des 
couvertures faites d’étoffes legeres pour des ten- 
tes & des pavillons dont on fe fertdansun camp. 

L’on admire aujourd’hui l’invention des trois 
' ordres d’Architedure Grecs , c*eft-à-dirc , l’ordre 
Dorique, l’ionique, & le Corinthien. Leurs’ 
caraderes particuliers ont été imaginez fi heu- 
reufement, que depuis plus de deux mille deux 
cens ans que le chapeau Corinthien a été trouvé 
par Callimachus, iln’apas été poffible de compo- 
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fer d’autre ordre qui n’ait rdfemblé en beaucoup 
de’ parties à quelqu’un des trois que l’on vient de 
nommer: car même à l’égard du Tofcan & du 
Compofîtc , qui achèvent le nombre des 'cinq or- 
dres • reconnus pour les plus parfaits qu’on doive 
imiter de l’antiquité , l’on fçait le rapport qu’il 
y a du Tofcan avec le Dorique , & que le cha- 
piteau Compofite cft formé de l’ionique & du Co- 
rinthien joints enlèmble. 

• A peine quelques Archite&es du temps de Po- 
liphile ont fçû le nom & la différence de ces 
cinq ordres; bien loin qu’ils cônnuflènt ni leurs 
proportions generales , ni l’art de deflîgner, de 
profilcr 3 & d’unir avec une harmonie parfaite dans 
un bâtiment tous les membres ou toutes les par- 
ties differentes de chaque ordre. L’on penfoit 
encore beaucoup moins alors à cette intelligen- 
ce fublime , par laquelle le génie des eicellens 
Architeâes de l’antiquité s’élevoit au deüus des 
réglés les plus ordinaires de leur art : mais ces 
connoiffances fe peuvent remarquer avec beau- 
coup d’autres dans le fonge de Poliphile. * 
Achevons feulement d’exprimer en general 
combien l’Archite&ure Greque & Romaine eff 
au deflus de l’Architcâure Gothique i tant de 
l’ancienne que de la moderne. Il fuffit de fai- 
re reflexion fur un défaut très eflèntiel de l’une 
& de l’autre de ces deux dernieres ‘maniérés de 
bâtir. C’eft en peu de mots que les colomnes 
Gothiques font fi difproportionnécs, que la grof- 
fiereté des unes en a donné d’abord du dégoût , 
& que l’exceflivc foibleffe des autres fit enfin 
comprendre qu’il falloit entièrement abandonner 
dans quelque édifice que ce fût la progrefiion de 
deux mefures qui conviennent fi peu. En mô- 
me 
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me temps l’on a reconnu que les colomnes des 
cinq ordres de l’ Architecture Grequc& Romai- » 
ne, quoique fort éloignées de la groffiereté & 
de la foibleffe extremes des colomnes Gothiques, 
confervoient entre elles une autre progreffion 
très agréable de cinq differentes proportions de 
grandeurs. En effet ces proportions donnent 
moyen d’élever tous les cinq. ordres les uns fur 
lès autres: fçavoir le Dorique fur le Tofcan, 
l’ionique fur le Dorique, & le Compofite avec 
le Corinthien l’un fur l’autre au deffus de l’io- 
nique : de forte que l’arrangement de ces ordres 
de colomnes embellis de cinq différentes ma- 
niérés produit dans un édifice une variété, une 
beauté, '& une magnificence incomparable. . Auffi 
les bâtimens Gothiques leroicnt aujourd’hui peu 
cftimez fans la grandeur de plufieurs de ces ou- 
vrages , & fans quelque heureux choix de pro- . 
portions générales qui fe rencontre en .certaines 
Eglifès, mais comme par hazard & rarement à- 
Veç toute la précifion qui paroît leur convenir. 
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